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Introduction



Répondant à sa mission de 
service public et soucieuse 
d’accompagner les jeunes 
Parisiens dans leur for-
mation aux carrières ar-
tistiques, la Ville de Paris 
est heureuse de proposer 
une classe préparatoire 
aux concours d’entrée des 
écoles supérieures d’Art, 
d’Architecture - Design 
d’espace et de l’Image.

Au sein des ateliers Beaux-
Arts de la Ville de Paris (aba), 
une cinquantaine d’étu-
diants environ, répartis en 
trois options, art plastique, 
architecture/design d’es-
pace et image, constituent 
les classes préparatoires. 
Un emploi du temps res-
serré autour des matières 
principales constitue le 
point central de chaque op-
tion. Le premier semestre 
propose à chaque étu-
diant, en plus des cours, 
des stages et des grands 
sujets communs. A partir 
de février, l’enseignement 
se concentre plus parti-
culièrement sur la consti-
tution et l’argumentation 
d’un dossier en vue de la 
préparation spécifique des 
concours ( constitution des 
dossiers, jurys, semaines 
de préparation des dossiers 
- rédaction des lettres). 
Les cours du mercredi se 
concentrent particulière-
ment sur ce point : écriture, 
documentation photogra-
phique, conférences et PAO.

ATTENTION : une option de 
votre choix sur l’ensemble 
de réseau doit être sui-
vie par chaque étudiant. Le 
choix de cette option doit 
être arrêté en novembre 
avec votre coordinateur.

- L’option Architecture/
design d’espace pré-
pare les élèves aux écoles 
supérieures d’archi-
tecture et du paysage.  
L ’option Art est destinée 
à l’intégration des élèves 
en écoles supérieures d’Art 
et Arts Décoratifs. Enfin, 
l’option Image destine des 
élèves aux Écoles spéciali-
sées dans l’Image.

Les élèves de la 
classe préparatoire  
assistent à des cours 
spécifiques auxquels ne 
sont pas admis les élèves 
adultes amateurs du réseau 
des ateliers. Ils doivent, 
pour compléter leur  
formation, s’inscrire et 
suivre un atelier obligatoire 
sur le réseau des aba dans 
lequel ils rencontreront 
d’autres élèves.

Les professeurs sont 
tous artistes et diplômés 
d’écoles supérieures d’Art. 
ou d’architecture.  Dyna-
miques, engagés, ils com-
posent une équipe aux 
compétences très variées. 
L’intégralité des cours se 
déroule sur les sites de Gla-
cière (Art et Architecture - 
options et conférences) et 
de Montparnasse, (Image / 
options et workshops d’oc-
tobre).

LES SITES

- Glacière 121, rue de la gla-
cière 13ème.
- Montparnasse 80, Bld du 
Montparnasse 14ème.

CHOISIR
Les classes préparatoires 
aident les jeunes intégrant 
cette formation à choisir 
une orientation appropriée 
à leurs aptitudes et à leur 
souhait professionnel.

Cette confrontation à la 
culture et à l’art leur per-
met d’évaluer, pendant une 
année, leur motivation, leur 
curiosité, leurs goûts et 
leurs capacités en vue de 
préciser ou de modifier leur 
choix d’études supérieures.
Les classes préparatoires 
sont d’abord conçues 
comme une ouverture sur 
les différentes pratiques 
artistiques contemporaines 
et les métiers de la création. 
Chacun peut ainsi entrevoir 
les compétences néces-
saires à l’exercice des arts 
plastiques, aux professions 
des Beaux-arts, de l’archi-
tecture et de l’image.
Les élèves qui n’ont pas eu, 
ou peu, de formation ar-
tistique, pendant leur par-
cours scolaire peuvent ainsi 
se préparer aux différentes 
épreuves des concours 
d’entrée par l’enseigne-
ment des fondamentaux 
pratiques 
et théoriques et par un suivi 
personnalisé les conduisant 
à la constitution d’un dos-
sier.

INTEGRER

Les classes préparatoires 
sont ouvertes à tous les ti-
tulaires d’un Baccalauréat 
(général, professionnel, 
technologique, avec ou sans 
option art). Elles accueillent 
des élèves qui veulent pré-
parer les concours d’en-
trée des écoles supérieures 
d’Art, d’Espaces (architec-
ture ou école d’art) et de 
l’Image. Elles sont acces-
sibles par le passage devant 
un jury d’admission. Ces 
jurys composés d’ensei-
gnants, permettent d’éva-
luer la motivation, le désir 
et la curiosité des candi-
dats.



LES CONTENUS

La classe préparatoire pro-
pose un enseignement des 
arts plastiques, de l’archi-
tecture/design d’espace et 
de l’image à la fois pratique, 
théorique et technique. 
Cet enseignement s’ap-
puie sur les matières prin-
cipales de chaque option.
Chaque candidat doit 
constituer ses pratiques 
périphériques à partir des 
stages, option et ateliers 
proposés : dessin, photo-
graphie, sculpture, pein-
ture ou unités théoriques.
Les apports théoriques, 
en étroites relations avec 
les ateliers pratiques, 
sont proposés, sous forme 
de cours d’histoire de 
l’art, cours d’histoire des 
images animées, d’ana-
lyse de l’image, de visites 
d’expositions, de confé-
rences et de rencontres. 
L’acquisition des outils ana-
lytiques permet à chaque 
élève de développer un re-
gard et une qualité d’ana-
lyse à l’écrit comme à l’oral.
Cette année préparatoire, 
entièrement consacrée 
à la pratique artistique, 
est aussi l’opportunité 
d’une véritable rencontre 
avec le milieu artistique 
et les enjeux de la créa-
tion contemporaine.
La variété des cours et ate-
liers proposés permet à 
chaque élève de se consti-
tuer un corpus diversi-
fié de travaux personnels.

LES ÉCOLES
Les écoles supérieures d’Art

Sous la tutelle du Ministère 
de la culture, les écoles su-
périeures d’art sont pré-
sentes sur tout le territoire.
Elles sont accessibles par 
un concours d’entrée, avec 
le baccalauréat ou le ni-
veau baccalauréat sur dé-
rogation. Pour les étudiants 
ayant déjà suivi des études 
artistiques, des commis-
sions d’équivalence per-
mettent d’entrer direc-
tement dans les années 
supérieures.
Les écoles supérieures d’art 
peuvent préparer à des di-
plômes dans trois spéciali-
tés : art, design et commu-
nication.
Territoriales ou nationales, 
ces écoles forment en trois 
ans aux diplômes suivants 
: diplôme national d’arts et 
techniques (d.n.a.t.) pour 
certaines sections commu-
nication et design, ou bien le 
diplôme national d’aptitude 
plastique (d.n.a.p.), menant 
éventuellement ensuite en 
deux années supplémen-
taires au diplôme natio-
nal supérieur d’expression 
plastique (d.n.s.e.p.).
L’Ecole Nationale Supé-
rieure des Beaux-Arts de 
Paris, l’Ecole Nationale Su-
périeure de Création Indus-
trielle et l’Ecole Nationale 
des Arts Décoratifs de Paris 
préparent à des diplômes 
spécifiques, mais sont aus-
si accessibles sur concours 
d’entrée.
Les classes préparatoires 
publiques permettent
d’intégrer également des 
écoles étrangères. Plus 
d’informations à la fin de ce 
livret.

Les écoles Image

École européenne Supé-
rieure de l’Image eesi An-
goulême, École Supérieure 
de l’Image Epinal, option 
média des écoles d’Arts, 
Ecole de La Cambre (Bel-
gique), École supérieure 
d’art d’Arles, École Supé-
rieure des Arts Décoratifs/
esa, Tournai (Belgique), 
École des Gobelins, Écoles 
privées de l’Image.
Les écoles Architecture
Les écoles publiques d’ar-
chitecture sont au nombre 
de 20, sous tutelle du Mi-
nistère de la culture et sont 
réparties sur tout le terri-
toire français.
Elles recrutent les bache-
liers sur concours d’entrée, 
pouvant se décliner sous 
forme d’un écrit, d’un en-
tretien ou de l’examen du 
dossier scolaire. Chaque 
école a ses propres moda-
lités d’admission et déter-
mine ses contenus pédago-
giques spécifiques.
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Les écoles «Espace(s)»

Vers un objectif commun 

La classe préparatoire  
«Espace(s)» propose aux 
élèves au sortir du bacca-
lauréat, un apprentissage 
et une initiation portant sur 
les modes de représenta-
tions et de conceptions de 
l’espace en deux ou trois 
dimensions. Nous parlons 
de proportions et d’archi-
tecture au sens très large 
du terme. Nous avons déjà 
préparés avec succès, des 
élèves aux écoles suivantes 
:
-	 Ecole des Arts Déco-
ratifs (Paris, La HEAR Stras-
bourg)
-	 Ecole de design (EN-
SAD Paris, Saint Etienne, 
Reims,)
-	 Ecole du Paysage 
(Versailles, Angers)
-	 Ecole de scénogra-
phie (Paris, La cambre, Lyon, 
Nantes) 
-	 Ecole d’Architecture 
d’intérieure (Penninghen, 
Camondo)
-	 Ecole des Beaux-Arts 
en design d’espace 
-	 Ecole Supérieure 
d’Architecture française et 
européenne

Ce large panel de possibili-
tés de formations, implique 
du collège enseignant une 
grande réactivité et une 
souplesse dans l’ensei-
gnement proposé, afin de 
s’adapter aux attentes de 
l’élève.
La pédagogie de cette 
classe s’articule autour de 
trois phases d’enseigne-
ments :
- L’apprentissage entre Oc-
tobre et Décembre d’un lan-
gage commun, sous l’angle 
de l’analyse de projets re-
marquables et de l’esquisse 
commune, 

- L’enseignement spéci-
fique, selon les choix de 
l’étudiant entre Janvier et 
Mai,
- L’engagement dans la mise 
en forme du book de l’élève, 
ainsi que du curriculum vi-
tae et de la lettre de moti-
vation école par école. 

Tout au long de l’année sco-
laire, ces phases croisées 
s’accompagnent de restitu-
tions orales devant des ju-
rys et écrites sous la forme 
de dissertations sur des su-
jets d’actualités

Les écoles Espaces

Les écoles publiques d’ar-
chitecture sont au nombre 
de vingt, et sont sous la 
tutelle du Ministère de la 
Culture, elles sont réparties 
sur l’ensemble du territoire 
français.
Les écoles publiques d’ar-
chitecture intérieure 
reconnues par le CFAI 
- Conseil Français des Ar-
chitectes d’intérieur -,  sont 
au nombre de cinq. L’École 
Boulle et L’École nationale 
supérieure des arts appli-
qués et des métiers d’art 
(ENSAAMA), qui dépendent 
du Ministère de l’Éduca-
tion nationale. Ainsi que les 
écoles sous la tutelle du Mi-
nistère de la Culture : L’École 
nationale des Arts Déco-
ratifs de Paris (ENSAD), les 
options design des Écoles 
des beaux-arts de Toulouse 
(Institut Supérieur Des Arts 
de Toulouse - isdaT) et d’An-
gers (École Supérieure d’Art 
et de Design TALM-Angers) 
sont également reconnues. 
Les autres options design 
des Écoles des Beaux-Arts 
dans lesquelles se pratique 
le design d’espace sont 
celles de Reims, Orléans, 
Brest, Marseille, Toulon, An-
necy, Nancy, Dijon, Lyon, 
Saint-Étienne, et Le Mans.

Les écoles publiques de scé-
nographie, muséographie 
ou de décor sont L’École na-
tionale des Arts Décoratifs 
de Paris et de Strasbourg 
(HEAR), L’École nationale 
supérieure des arts et tech-
niques du théâtre de Lyon, 
L’École supérieure d’arts 
plastiques de la ville de Mo-
naco -

C’est sans doute Georges 
Perec, qui pourrait encore 
nous aider le mieux à dé-
finir pourquoi le nom de 
cette option s’appelle Es-
paces-avec-un-S. Dans Es-
pèces d’espaces, il livre 
une réflexion sur les lieux, 
lieux qu’il saisit, énumère, 
épuise. De l’espace de la 
lettre à celui de la page - 
sur laquelle est posée cette 
lettre -, à l’espace de ma 
table - sur laquelle cette 
page est posée - , de l’es-
pace de ma table à celui de 
la pièce dans laquelle est 
posée cette table, de cette 
pièce à mon appartement, 
de cet appartement aux 
parties communes de cet 
immeuble, de cet immeuble 
à ma rue, de cette rue à ce 
quartier, à cet arrondisse-
ment, à cette ville, ses ca-
fés, ses commerces, ses 
théâtres, ses festivals, ses 
musées, ses institutions, 
ses services, et de cette 
ville à la campagne, le pays, 
l’Europe, le monde, aussi. 
Tous ces espaces sont au-
tant d’espaces à question-
ner, penser et concevoir, 
et tous ces espaces ap-
pellent autant de métiers. 
Des métiers qui permettent 
de trouver la juste  mesure 
(esthétique, fonctionnelle, 
durable et technique) afin 
de rendre ces lieux vivants, 
habitables et heureux. Fort 
heureusement, beaucoup 
d’écoles y préparent !



ENGAGEMENT

> des frais de scolari-
té modiques pour ré-
pondre à la mission de 
service public des classes 
préparatoires publiques
> des effectifs réduits : 
entre 10 et 20 étudiants 
par classe maximum, per-
mettant ainsi aux élèves 
un suivi individuel pour leur 
recherches personnelles
> un cursus hebdomadaire 
resserré autour des fon-
damentaux de chaque op-
tion, des stages et des 
conférences animés par 
des professeurs com-
pétents et impliqués
> tous les enseignants ont 
un diplôme d’études supé-
rieures (DNSEP ou Master) 
et sont des personnalités 
insérées dans les milieux
professionnels de la création
> des programmes cultu-
rels (sorties, conférences) 
dans l’exceptionnel ré-
seau de musées parisiens
> des centres de do-
cumentation sur
le territoire parisien
> un livret an-
nuel de l’étudiant
> des journées « portes 
ouvertes » en mars
> une grande diversité ate-
liers unique avec d’impor-
tants moyens (sculpture, 
photographie, gravure, 
lithographie, peinture)
> une constitution de dos-
sier personnalisé en fonc-
tion de l’orientation et 
des concours présentés.
> La tenue de plusieurs jurys
> deux bulletins par an 
adressés aux élèves
> entraînement aux oraux
> encadrement du 
concours spécifique aux 
arts décoratifs de Paris

LES OBJECTIFS

- d’engager chaque 
étudiant dans
une dynamique de tra-
vail en lien avec les pra-
tiques contemporaines
- de fournir les apports de 
culture générale indispen-
sables à l’ouverture d’es-
prit et à l’expression orale 
(histoire des formes, ana-
lyse de l’image, oraux)
- de favoriser l’acquisi-
tion de bases artistiques, 
pratiques et techniques
- de construire un corpus 
diversifié de travaux per-
sonnels en vue de la pré-
paration aux concours.

LES ÉVALUATIONS

Les élèves sont éva-
lués à l’intérieur des 
cours suivant la pédago-
gie de chaque professeur.
Des bulletins de notes sont 
remis après les grands su-
jets et un bulletin semes-
triel est établi en janvier. 
Fin avril, un bulletin est 
envoyé à chaque élève si-
gné par le coordinateur
des classes préparatoires.
Les élèves ont à leur dis-
position un cursus obli-
gatoire hebdomadaire 
spécifique ainsi que des 
stages, des conférences, 
des épreuves écrites et une 
inscription obligatoire dans 
un atelier du réseau aba.
Lors de la première semaine 
de cours et fin décembre, 
deux grands sujets sont 
proposés à l’ensemble des 
étudiants des trois sec-
tions. Le thème est com-
mun et chaque session est 
sanctionnée par un jury.
En dehors de ces deux 

LES ABSENCES

Dès leur arrivée, les étu-
diants sont invités à si-
gner la feuille de présence. 
Pour les ateliers, dès que 
votre inscription est va-
lidée (accord avec le pro-
fesseur de l’atelier) vous 
devez signer votre pré-
sence sur la feuille du cours.
Pour les étudiants trop sou-
vent absents, un conseil de 
professeurs pourra se ré-
unir et décider d’une sanc-
tion, pouvant aller jusqu’à 
une exclusion définitive.
Chaque absence doit être 
justifiée par écrit auprès 
du coordinateur des classes
p r é p a r a t o i r e s .
- copie du courrier à Chris-
t o p h e . m i c h e l @ p a r i s . f r

LES BULLETINS /  
LES CERTIFICATS

Un bulletin est adressé en 
décembre et un autre en 
mars. Chaque élève pourra 
y trouver des appréciations 
dans chaque cours et une ob-
servation de chaque profes-
seur concernant son travail. 

Les notes sont évaluées 
sur une échelle de 0 à 7. En 
fonction des notes, chaque 
professeur donnera une 
Unité de Valeur. Chaque 
cours sur une année dis-
pose de deux UV. Certaines 
options ou cours plus brefs 
peuvent ne donner qu’une 
seule UV. Le nombre total 
des UV à optenir est de 24.
Pour obtenir le certifi-
cat, il vous faudra opte-
nir au minimum 12 UV.
Ces certificats vous se-
ront remis en fin d’année. 
Ils seront parfois deman-
dés pour les inscriptions 
en écoles supérieures.
Documents en annexe 
de ce livret : liste des UV 
par section et Certificat.
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GRAVURE
Florence Greco

14H / 17 H

LUNDI

IMAGES PROJETEES
Emilie Benoist

10 H / 13 H

BANDE DESSINEE
Olivier Bramanti

14H / 17 H

MARDI

les dossiers
voir brochure et 

groupes
Histoire de l’art en 

partage
14H / 16 H

MERCREDI

IMAGES NARRATION
Benjamin Bozonnet

10 H / 13 H
HISTOIRE DES IMAGES 

ANIMEES
Lucie Planty

JEUDI

CINEMA D’ANIMATION
luc de Banville

10 H / 13 H

VENDREDI

Site de Montparnasse

Site de Glacière

Site de Montparnasse

Site de Montparnasse

Site de Montparnasse
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SCULPTURE
Yann Delacour

9 H / 12 H

LUNDI

Etude Motif / Danse
Sophie Bohrt /  

Agnès Chekroun
voir planning 

MARDI

les dossiers
voir brochure et 

groupes
Histoire de l’art en 

partage
14H / 16 H

MERCREDI

JEUDI

VENDREDI

Site de Glacière

DESIGN ESPACE
Sophie Breuil

14  H / 17H

HISTOIRES ARCHITECTURE
Pascal Monteil

14H / 17 H

ARCHITECTURE
Denis Targowla

09 H / 12 H

ARCHITECTURE
Denis Targowla

14H / 17 H

ARCHITECTURE HISTOIRES
Denis Targowla

09 H / 13 H
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SCULPTURE
Yann Delacour

14 H / 17 H

LUNDI

MARDI

les dossiers
voir brochure et 

groupes

Histoire de l’art en 
partage

14H / 16 H

MERCREDI

JEUDI

VENDREDI

Site de Glacière

DESSIN
Laurent Okroglic

09 H / 13 H

Pratiques picturales
Olivier Di Pizio

14H / 18 H

IMAGES PEINTES
Juliano Caldeira

09 H / 12 H

HISTOIRE DE L’ART
Alexandra Fau

14H / 17 H

DESSIN
Florence Reymond

09 H / 13 H
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Ies 
cours 
Ies 
contenus 
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FLORENCE GRECO

GRAVURE - LUNDI 14H/17H
Site de Montparnasse

BIOGRAPHIE
 
Diplômée de l’Esnb-a
en 2002, atelier de Jean-Mi-
chel Alberola, enseigne 
le dessin et la peinture 
aux ateliers beaux-arts 
Gauthey (17e) depuis 2008.
Florence Dufier base son 
travail sur une interroga-
tion permanente autour 
de différentes questions 
: le motif, la répétition, la 
notion d’équilibre/désé-
quilibre, de l’immobilité et 
de mouvement, de mouve-
ment dans l’immobilité, de 
construction, de recons-
truction, d’improvisation 
sur la transversalité entre 
les disciplines notamment 
entre dessin-peinture et 
musique, et geste, ce qui 
a donné lieu à différentes 
performances, à partir de 
musiques expérimentales 
avec le groupe LEXSI (Labo-
ratoire de musique expé-
rimentale instantanée), de 
mots (primée par le Conseil 
Général de l’Eure, perfor-
mance à La Source, initiée 
par G. Garouste), de par-
titions écrites (Sur le Trio 
de Tchaikovsky, Conserva-
toire Gabriel Fauré à Paris 
5ème). Dans son travail en 
gravure, F.D. se confronte 
à la presque invisibilité, au 
temps de la fabrication de 
la matrice, au son du trait 
gravé, à l’accident, à l’oubli, 
à la question de la figure, de 
l’espace (du vide, du plein), 
du silence, de l’expérimen-
tation.

La Passion d’un homme, 25 
gravures sur bois
« Des origines aux années 
50 »
Editions La Martinière, 2009
Auteurs : Helena Bochora-
kova-Dittrichova, William 
Gropper, Milt Gross, Lau-
rence Hyde, Frans Mase-
reel..
« Destin » Auteur : Otto Nüc-
kel
Editions IMHO
- Le tampographe Sardon
- Hans Bellmer, gravures, 
Histoire de l’oeil 
(auteur Georges Bataille)
- Circle of dreams, es-
tampes de David Lynch
- Cinématogravures Olivier 
Deprez
- Cécile Reims (film sur)
« La leçon de gravure » tiré 
de Voir ce que 
devient l’ombre, par M.Cha-
tellier
- Gustave Doré - Illustra-
tions des Contes de Perrault
- Estampes de Derain 
(couple enlacé), Dürer, Félix 
Muller (jeune fille à la fe-
nêtre), Fiebig 
(Les procrits), Kandinsky, 
Kirchner (dancer with raised 
skirt), F.Léger, Macke (trois 
nus), Maillol (la vague), Ma-
tisse (Dahlias et Grenades), 
Nolde (portrait d’homme), 
Munch (l’angoisse), Vallo-
ton (le violon), Vlamynck 
(histoires et poèmes de 
mon époque), Sermon de 
Tauler (édition bâloise de 
1522, gravure de Hans Hol-
bein), Rembrandt (l’oeuvre 
gravé), Henri Rivère, Le « 
bois Protat » (matrice et 
épreuve), la plus ancienne 
xylogravure trouvée en 
France (1370 à 1450), Sütra 
du Diamant, 868, Dunhuang, 
province de Gansu, Chine 
(xylographie imprimée à 
l’encre sur papier)

LA GRAVURE

Cette technique désigne 
l’ensemble des procédés qui 
permettent la réalisation 
d’estampes à partir d’une 
matrice gravée en creux ou 
en relief.
Il s’agit bien d’une tech-
nique et non d’une finalité, 
située des deux côtés de la 
frontière entre art et arti-
sanat. C’est le projet artis-
tique qui définira quels sont 
les moyens les plus appro-
priés à sa réalisation, dans 
un souci de liberté et d’ex-
périences.
Ce projet prendra la forme 
d’un travail de recherche 
autour de l’imprimé et de 
l’édition, et permettra de 
pouvoir s’interroger sur 
les liens entre le texte et 
l’image, et sur la question 
de la place de la gravure 
dans le contexte actuel.
Les intérêts de cette tech-
nique sont nombreux : no-
tion de multiple, de série, 
d’inversion, d’aléatoire, de 
construit, de production, de 
diffusion et de circulation, 
d’impression, d’empreintes, 
de matrices, d’encrage et 
de pression.

Exemples d’appuis  
pédagogiques

- Yves Chaudouët (né en 
1959, Artiste plasticien 
multiforme empruntant 
différents supports et ma-
tériaux, qui coexistent et 
se mêlent : photographie, 
peinture, vidéo, installa-
tion, performance, scéno-
graphie, dessin, gravure, 
lecture).

Romans graphiques
Editions L’Echappée, 2010
« Gravures Rebelles » : au-
teurs : Frans Masereel, Lynd 
Ward, Giacomo Patri, Lau-
rence Hyde



EMILIE BENOIST
Dessin / images projetées
Mardi 10 h / 13 h
Site de Montparnasse

Diplômée de l’Ecole Natio-
nale Supérieure des Beaux-
Arts à Paris et de l’Ecole Na-
tionale des Arts Appliqués 
Duperré en graphisme. De-
puis vingt ans, Emilie Be-
noist élabore à travers des 
dessins et installations, 
des fictions spéculatives 
sur l’évolution du monde, 
passé, présent, à venir. Un 
processus exploratoire qui 
se déplace continuellement 
dans le temps afin de ques-
tionner le monde vivant. 
Des origines du monde à ce-
lui qui nous attend à l’avenir 
tels sont les thèmes évo-
qués qui traitent le corps et 
le paysage comme les frag-
ments d’un même univers. 
En s’accaparant une nature 
modifiée, elle en constitue 
des fossiles. Les corps tan-
tôt cérébraux, minéraux, 
architecturaux ou végétaux 
semblent s’échouer dans les 
lieux. Rejetés ou produits 
par notre environnement 
fragilisé, l’ensemble tente 
de nous interroger et éveil-
ler cette conscience forte 
d’être au monde, formant 
des artefacts et témoi-
gnages d’une archéologie 
qui s’annonce. Parallèle-
ment elle collabore à des 
actions artistiques pour 
Amnesty International / 
France depuis 2009 autour 
de la question des droits 
humains et environnemen-
taux. Son travail a fait l’ob-
jet d’une première mono-
graphie, Ensembles / Publié 
chez Manuella Editions avec 
le soutien du Centre na-
tional des arts plastiques. 
Engagée dans le champ de 
l’art contemporain, elle ex-
pose régulièrement à Pa-
ris, Bruxelles, Berlin et New 
York.

PROJET

Passionnée par les sciences, 
questionnant l’environne-
ment et ses modifications 
exercées par l’Homme, 
l’atelier développera ces 
sujets dans l’observation 
et la retranscription dessi-
nées des phénomènes qui 
nous environnent au moyen 
d’images collectées et pro-
jetées. L’atelier donnera 
rapidement l’occasion, à 
chaque élève, de s’appro-
prier un champ thématique, 
d’acquérir les outils du 
dessin contemporain élar-
gi, en développant un sens 
critique par une démarche 
personnalisée.

LA MULTIPLICATION

Les images seront classées 
suivant leurs perceptions : 
végétales, minérales, hu-
maines industrielles, ar-
bitraires, etc. Des séries 
dessinées seront mises en 
place et développées in-
cluant des illusions d’op-
tiques, des changements 
d’échelles et de sens, des 
symétries, des déforma-
tions créant des impres-
sions d’un monde enrichi, 
d’une réalité augmentée et 
formant des échantillons 
d’une  certaine biodiversi-
té. L’invention et la créati-
vité seront déployées à ce 
stade.
Les expériences variées se 
déploieront toujours au-
tour du dessin et ses multi-
ples facettes.

LA PROJECTION

L’accumulation d’infor-
mations visuelles donne-
ra la possibilité d’exploiter 
les images sous différents 
angles d’approches grâce 
au médium du dessin et ses 
différentes techniques. Du 
graphite, en passant par 
l’encre, des niveaux de gris 
jusqu’à la couleur, une large 
palette d’outils sera expéri-
menté ainsi que des moyens 
tels que le rétro projec-
teur, la mise au carreau, le 
photocopieur, l’ordinateur, 
l’aléatoire, etc. Il s’agira 
de reproduire, déformer, 
augmenter, inventer et dé-
velopper un processus de 
création permettant à cha-
cun, une autonomie artis-
tique à travers des choix et 
directions soutenus.

LA RÉALISATION

Des supports adaptés se-
ront proposés tout au long 
de l’année pour acquérir 
les essentiels du dessin, 
en abordant les différents 
procédés, à travers les 
compositions et les expé-
riences graphiques et pho-
tographiques. L’atelier sera 
un espace d’expérimenta-
tion, d’échange, de discus-
sions autour des recherches 
de chacun et de l’actualité 
du dessin contemporain y 
mêlant la photographie. De 
nombreuses références du 
champ de l’art contempo-
rain l’accompagneront ainsi 
que des liens avec l’actuali-
té des expositions. Il s’agi-
ra d’éveiller la curiosité des 
élèves tout en développant 
un regard critique.
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BIBLIOGRAPHIE

- Le photographique chez 
Sigmar Polke de Xavier Do-
mino, Le point du jour édi-
teur
- Robert Rauschenberg. A 
retrospective de Walter 
Hopps et Susan Davidson. 
Catalogue de l’exposition 
présentée et éditée par 
Guggenheim Museum
- La subversion des images. 
Surréalisme, photographie, 
film. Catalogue de l’exposi-
tion présentée et éditée par 
Centre Pompidou
- Traces du sacré. Catalogue 
de l’exposition présentée et 
éditée par Centre Pompidou 
Eblouissement. Catalogue 
de l’exposition présentée et 
éditée par Jeu de Paume
- La photographie avec les 
arts. Histoire d’une collec-
tion de Anne-Marie Garcia. 
Beaux-Arts de Paris édi-
tions Soleil d’encre. Manus-
crits et dessins de Victor 
Hugo. Catalogue de l’expo-
sition édité par Musée du 
Petit Palais
- La magie de M.C. Escher. 
Editions Taschen
Art forms in nature. Ernst 
Haeckel. Editions Prestel
- Cartographies of time. A 
history of the Timeline de 
Daniel Rosenberg and An-
thony Grafton. Princeton 
Architectural Press, New 
York
- Images de pensées de Ma-
rie-Haude Caraës et Nicole 
Marchand-Zanartu. Edi-
tions de la Réunion des mu-
sées nationaux
- Voyage au centre du corps 
humain. Préface de Susan 
Grrnfield. Editions Octopus
- Un autre monde. splen-
deurs des profondeurs ma-
rines de Dos Wankel. Edi-
tions du Seuil

MATÉRIEL

- 6 crayons graphite (2H, H, 
HB, B, 2B, 4B)
- 2 mines de plomb (gra-
phite) larges 6B et 8B
- Gomme, taille crayon, 
cutter, ciseaux, règle en 
métal
- 1 bouteille d’encre de 
chine
- 1 pinceau lavis
- 3 feutres noirs type Pilot 
(0.2, 0.5, 0.7)
- Un bloc de feuilles 
blanches: format Raisin, 
50x65 cm adaptées au des-
sin (Vinci, Clairefontaine...), 
du calque, du papier recyclé

OLIVIER BRAMANTI
Bande dessinée
MARDI 14h/18h
Site de Montparnasse

BIOGRAPHIE

Né en 1971 à Marseille, Oli-
vier Bramanti est diplômé 
de l’École des Beaux-arts 
d’Angoulême. Il a partici-
pé à différents collectifs et 
publié seul ou en collabora-
tion plusieurs ouvrages.
Turquoise, sorti en 2012 aux 
Cahiers dessinés sur un scé-
nario de Frédéric Debomy, 
évoque le génocide des Tut-
si du Rwanda.

PÉDAGOGIE

D’abord, je présente une 
oeuvre en corrélation avec 
l’actualité. Il s’agit de 
l’analyser : en examinant 
l’imaginaire et le langage 
de l’auteur.
Puis je propose un exercice 
sous forme libre ou à partir 
de contraintes : en posant 
les problèmes d’espace 
(planche) et de temps (es-
pace inter-iconique) spé-
cifiques à l’écriture de la 
bande dessinée.
J’aide également l’atelier à 
s’affranchir des codes et à 
utiliser différentes 
techniques de dessin et de 
peinture.



CONTENU

La bande dessinée est un 
mode d’expression popu-
laire, de diffusion inter-
nationale. La diversité des 
styles
et des dessins marque son 
histoire. La bande dessinée 
influence aujourd’hui les 
autres domaines de l’image.
La bande dessinée a ses 
propres règles.
L’atelier jette les bases 
d’une pratique.
. Composer un scénario
. S’appuyer sur une docu-
mentation
. Choisir un cadrage et un 
angle de vue
. Construire une séquence 
d’images
. Réaliser un récit
Il s’agit de penser en sé-
quences. 
Des exercices sont propo-
sés à partir d’un document 
ou d’un évènement en cor-
rélation avec l’actualité.
. Contraintes techniques et 
narratives
. Commentaire de planche
. Modèle vivant
En janvier, l’atelier accom-
pagne 
les élèves dans la consti-
tution des dossiers artis-
tiques.
. Présentation des travaux, 
analyse 
critique
. Rédaction des lettres de 
motivation.

REFÉRENCES

The Katzenjammer Kids de 
Rudolph Dirks et de Harold 
Knerr
Little Nemo de Winsor Mc-
Cay
Mickey Mouse de Ube 
Iwerks et Floyd Gottfred-
son
Tarzan of the Apes de Harold 
Foster et Burne Hogarth
Flash Gordon de Alex Ray-
mond
Mandrake the magician de 
Lee Falk et Phil Davis
Scorchy Smith de Noel 
Sickles
The Phantom de Lee Falk et 
Ray Moore
Terry and the pirates de Mil-
ton Caniff
Prince Valiant de Harold 
Foster
Captain America de Jack 
Kirby et Joe Simon
The Spirit de Will Eisner
Donald Duck de Carl Barks
The Silver Surfer de Stan Lee 
et John Buscema
Corto Maltese, La Ballade de 
la mer salée de Hugo Pratt
La jeunesse de Blueberry 
de Jean-Michel Charlier et 
Jean Giraud
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BENJAMIN BOZONNET
NARRATION ET IMAGES
Site de Montparnasse
jeudi 10 h/ 13 h jusqu’au 
début avril

BIOGRAPHIE

Né en 1974 à Lyon, Benjamin 
Bozonnet commence ses 
études artistiques à l’école 
Boulle en 1990 puis, choi-
sissant la peinture comme 
médium de prédilection, il 
rentre aux Beaux-Arts de 
Paris (atelier Alberola), d’où 
il sort diplômé et félicité en 
1999. Entretemps, il achève 
une maîtrise d’arts plas-
tiques à Paris 1 sur les pro-
cessus de création.
Depuis 2000, multipliant 
les expositions et les ré-
sidences en France et à 
l’étranger,
il développe sur toile ses rê-
veries picturales (Quelques 
exemples sur
www.benjaminbozonnet.
com)
Au gré des collaborations, 
son monde s’incarne égale-
ment sous différentes fa-
cettes imprimées, albums 
de bande dessinée et car-
nets de voyage. Il a publié 
Pilori, un roman graphique 
(éd. Elytis), Goya dans la sé-
rie « Les grands peintres » 
aux éditions Glénat et Mai-
son pour un ambulant (éd. 
Méroé), tous en collabora-
tion avec l’écrivain Olivier 
Bleys.

Les enseignements propres 
à la section «images» des 
ABA s’appuieront constam-
ment sur votre capacité à 
dessiner. Il apparaît donc 
essentiel de parfaire la 
compréhension du dessin 
d’observation afin de le voir 
progresser tout au long de 
l’année

A  cette fin, 5 séances 
d’après modèle vivant en 
tout début d’année permet-
tront d’établir un diagnostic 
puis de vous fixer des objec-
tifs pour l’année. Conjoin-
tement, ces séances seront 
l’occasion de nous initier à 
divers médiums, techniques 
et formats afin d’aborder 
d’ores et déjà la question 
centrale de l’expression.

Objectifs du cours :

Lors de cette courte et tré-
pidante année prépara-
toire, il s’agira de dégager 
votre fil conducteur, ce-
lui qui vous permettra de 
conduire votre travail et de 
construire un dossier.
Nous commencerons par 
aborder les différentes 
sortes d’images afin de 
vous construire une solide 
capacité d’analyse. Ces mé-
thodologies pourront donc 
servir, face à différents 
écueils, à débloquer des si-
tuations et affirmer une 
continuité.
L’illustration se positionne 
traditionnellement vis-à-
vis d’un texte. Dans un sens, 
celui-ci contraint forte-
ment l’image mais la libère 
aussi du souci de « trop dire 
», de raconter ou de décrire. 
Nous insisterons, à ce point, 
sur comment se construit 
une telle image, de l’inten-
tion qui l’initie à l’art de la 
composition qui la parfait.
Dans un deuxième temps, 
des images «libres» organi-
sées en série pourront être 
à l’origine d’un récit inédit 
et bientôt d’une probléma-
tique. Poursuivre, enchaî-
ner, rythmer, tels sont les 
moyens de tisser des récits, 
de construire des suites 
d’images et d’organiser des 
séries.

Ces rapprochements et 
cette consolidation pro-
gressive seront suscep-
tibles de préciser un univers 
personnel et d’éclairer une 
démarche qui se reflétera 
dans votre dossier.

EXERCICES

A partir d’un texte donné, 
choisir une série de mo-
ments clés et les illustrer.
Créer des images sans idée 
de départ.
A partir de formes abs-
traites, composer une mise 
en scène figurative.
A partir d’une image, créer 
des variantes et des méta-
morphoses.
D’une série d’images re-
constituez le fil d’un récit. 
Déconstruire un récit et une 
image, avant de les recom-
poser.

BIBLIOGRAPHIE

- « La récit graphique », de 
Will Eisner, éditions Vertige 
graphic
- « Krazy Kat », éditions Les 
Rêveurs
- « Le fils de l’ours-père », 
de Nicolas Presl, éditions 
Hoochie Cootchie
- « Mademoiselle Else », de 
Manuel Fiore, éditions Del-
court
- « L’art invisible », de Scott 
Mc Cloud, éditions Vertige 
Graphic
- « Les émigrants », quatre 
récits illustrés, de W.G. Se-
bald, éditions Gallimard



FILMOGRAPHIE

- « La journée », de Avril 
Tembouret
- « Le mystère Picasso », de 
Henri-Georges Clouzot
- « Robert Crumb », de Terry 
Zwigoff
- « American Splendor », de 
Berman et Pulcini
- « Sin City », de Tarentino, 
Rodriguez et Miller
- « Le transperceneige », de 
Bong Joon-ho
- « A history of violence », 
de David Cronenberg

LUCIE PLANTY
HISTOIRES ET IMAGES
JEUDI 14h/18h - 
Site de Montparnasse
Lucie Planty est une artiste 
plasticienne. Elle élabore 
une pratique de l’image sur 
l’apparition et la dispari-
tion de l’histoire. Elle ex-
pose notamment au Salon 
de Montrouge, la Fonda-
tion Ricard, Jeune Création, 
la Cité internationale des 
Arts, le Botanique. Elle co-
fonde in.plano en 2017, un 
artist-run space sur l’Île-
Saint-Denis, lauréat du Prix 
Hatvany remis par la Fon-
dation de France, proposant 
un cycle d’exposition an-
nuel. Elle est diplômée des 
Beaux-Arts de Paris et de 
Lyon. Elle enseigne dans le 
supérieur depuis 2018.

17

DESCRIPTIF DU COURS

« Histoires et images » pro-
pose une exploration de 
la narration par l’image à 
travers le cinéma, la bande 
dessinée, la peinture, les 
arts séquentiels et les arts 
narratifs en général. Ce 
moment sera l’occasion 
d’une traversée de récits 
dont nous tenterons de 
comprendre la fabrication 
et de remonter la chronolo-
gie. Il s’agira d’explorer ce 
langage, composé d’images 
fixes ou en mouvement, 
seules ou associées à du 
texte.

La fabrication des images 
narratives s’ancre autour 
de grands axes communs à 
toute l’histoire de l’art et de 
la communication visuelle, 
de l’art rupestre aux flux 
d’informations en réseaux 
de notre monde contem-
porain. Le besoin de racon-
ter des histoires et trans-
mettre par le récit traverse 
toute l’histoire des arts 
plastiques et graphiques. 

Chaque séance sera l’oc-
casion d’aborder un axe 
en particulier, de ses ré-
sonances dans le temps, 
depuis des zones géogra-
phiques différentes, prove-
nant d’émetteurs pluriels, 
s’adressant à publics spéci-
fiques, dans des styles gra-
phiques et des registres dif-
férents, et d’en décortiquer 
les mécanismes visuels, de 
façon transversale et pluri-
disciplinaire, par une chro-
nologie non linéaire.

pratiques, et de mettre en 
place une création person-
nelle libre qui s’appuiera 
sur les fondamentaux de la 
narration que nous aurons 
rencontrés. Savoir arpenter 
les images et la recherche 
documentaire est un ou-
til pour le dessinateur, le 
créatif, le conteur, qui lui 
permet d’engager un récit 
contemporain nourri des 
auteurs et des créations du 
passé.

Quelques sujets abor-
dés : la bande dessinée, 
le story-board, l’affiche, 
l’ukiyo-e et le manga, les 
comics et les cartoons, l’il-
lustration, l’invention de 
l’image en mouvement, 
l’invention de l’écriture, 
la littérature jeunesse, la 
caricature et le dessin de 
presse, le cinéma d’anima-
tion, le roman graphique, 
la 3D et les effets spéciaux, 
les écrans et les récits en 
réseaux, la lecture sur 
smartphones, le montage, 
les couleurs, le style, l’in-
vention d’outils, le disposi-
tif, la composition, le cadre 
et le hors champ, le point de 
vue…

La bibliographie sera  
transmise dès la rentrée. 



LUC DE BANVILLE
CINÉMA D’ANIMATION
VENDREDI 10 h / 13 h
Site de Montparnasse

Réalisateur de films d’ani-
mation, fort de son expé-
rience professionnelle dans 
l’industrie du dessin animé 
et dans le Motion design 
pour la télévision, ayant ex-
ploré le domaine de la vidéo 
interactive pour le spec-
tacle vivant, Luc de Banville 
poursuit ses recherches 
artistiques liées à la pré-
sence, et aux liens entre les 
mots, l’image, le temps et 
l’espace.
Il enseigne l’animation aux 
Ateliers Beaux-Arts depuis 
2009.
A la fois art et technique, 
l’animation est une disci-
pline qui s’apparente à la 
danse, au mime, au jeu d’ac-
teur et aux arts martiaux, 
synthétisée dans l’image 
cinématographique. Dans 
sa dimension temporelle 
et rythmique, elle est aussi 
très proche de la musique.
Il s’agit de créer, de compo-
ser le mouvement, de telle 
façon qu’il exprime en lui-
même quelque chose du vi-
vant, une émotion, une idée, 
une sensation.
Il s’agit d’observer, d’ap-
prendre à percevoir ce qui 
dans le geste est unique, 
spécifique, expressif, afin 
de le traduire, de le transpo-
ser de la façon la plus claire 
et la plus lisible possible : 
rechercher la simplicité du 
geste qui s’accomplit.

Matière, espace et temps : 
Ce qui bouge, ce qui vit.
Partant de la matière (des-
sin, peinture, marionnette, 
pâte à modeler, sable, pa-
piers découpés ou objets…), 
les élèves apprennent les 
techniques permettant de 
la transformer, de la modi-
fier dans la durée, de telle 
façon à ce qu’elle soit à la 
fois habitée par le geste, 
et porteuse d’un souffle et 
d’une vie qui lui soit propre.
Et cela dans un espace 
qui est celui du cadre de 
l’Image, qui nécessite une 
approche de la composition 
et de la mise en scène (scé-
nographie, décor, éclairage, 
couleurs…) au service d’un 
propos, d’un désir d’expres-
sion.
Nous questionnerons éga-
lement la place de l’image 
elle-même dans l’espace 
: écran, vidéo projetée, 
l’image comme lumière ou 
comme révélatrice d’es-
paces potentiels.
Les élèves seront invités à 
explorer concrètement ces 
notions.

Le cours est structuré au-
tour de chapitres théo-
riques et pratiques :

- Histoire de l’image animée 
– De la préhistoire au XXe 
siécle.

Exercice 1 : 

Fabrication d’un jouet 
optique (praxinoscope, 
flipbook…)
- Processus et workflow – 
Organisation du travail – du 
scénario à la diffusion.

Exercice 2 : 

(sur l’année) Dessiner les 
films : Tenue d’un « carnet 
de cinéma ».
- Langage cinématogra-
phique – StoryBoard -mise 
en scène.

Exercice 3 : 

(Plusieurs fois dans l’année) 
: Exercices de storyboard
- Les décors – Espaces nar-
ratifs

Exercice 4 : 

Réalisation des décors d’un 
projet (à partir d’un texte 
choisi par l’étudiant)
- Le personnages – figure et 
incarnation

Exercice 5 : 

Création de 3 personnages 
de fiction (à partir d’un 
texte choisi par l’étudiant)
- Techniques d’animation – 
Gravité, geste et timing.

Exercice 6 :
 
Réalisation de différentes 
séquences d’animation.



Ies 
cours 
Ies 
contenus 

espace(s)
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YANN DELACOUR
Sculpture
Lundi - 9h-12h

BIOGRAPHIE & COURS

Yann Delacour a commen-
cé à travailler en fonde-
rie d’art à l’adolescence 
pour réaliser ses premières 
sculptures en bronze.
Il est admis à intégrer 
l’école nationale supérieur 
des Beaux arts de Paris en 
sculpture avant même de 
passer son baccalauréat 
mathématiques. Cinq ans 
plus tard, quittant l’atelier 
Penone, quai Malaquais, il 
se retrouve dans un stu-
dio de 20 m2 au 12 ème 
étage d’un immeuble. La 
contrainte d’espace va alors 
lui permettre de développer 
d’autres techniques comme 
la photographie qu’il avait 
déjà commencé à pratiquer 
en mettant en scène ses 
sculptures aux Beaux arts. 
Il travaille beaucoup dans 
la rue. La notion de geste, 
la question du corps, de son 
enveloppe, du processus de 
production, de création et 
de son contexte sont des 
éléments fondamentaux 
dans son travail.
Ses oeuvres existent et sont 
construites surtout sous la 
forme de séries. Le proces-
sus est toujours important 
recherchant toujours un 
équilibre entre l’investisse-
ment et le résultat. Toutes 
ses images relèvent d’une 
certaine fragilité mais aussi 
de résistance.
Yann Delacour développe 
une carrière articulée entre 
pratique artistique plasti-
cienne en atelier, enseigne-
ment et scénographie pour 
des enseignes internatio-
nales dans l’industrie du 
luxe : Hermès, Molteni, The 
Conran Shop...

Les cours vont donc aborder 
immédiatement les bases 
de la sculpture et de la pho-
tographie pour pouvoir très 
rapidement développer des 
chemins transversaux afin 
d’expérimenter des jeux liés 
à la matière, l’installation, 
l’accrochage, l’espace, la 
manipulation, les échelles, 
la video projection..

Une sélection d’artistes 
permettra de mettre des 
ateliers en place. Des 
oeuvres dans leur proces-
sus de production seront 
analysées et reproduites en 
classe. Les élèves font l’ex-
périence de la cohérence 
entre fond et forme. Cela 
leur permet de comprendre 
un point de vue, des inten-
tions et donc de développer 
un regard critique et créatif.

Quelques exemples de 
points qui seront vus tech-
niquement en atelier dès 
e début d’année : travail 
autour de la céramique 
(toutes échelles, toutes 
techniques), plâtre, mou-
lage (à pièces pour es-
tampage), estampage, 
matériaux mixtes, bois, 
menuiserie simple (dé-
coupe, assemblage), pho-
tographie (argentique 
et numérique - tous for-
mats), studio photo, trai-
tement en post production.

Livre à lire pour la rentrée :
- «Homo ludens»
Essai sur la fonction sociale 
du jeu
Auteur : Johan Huizinga
Chez tel Gallimard
- «Entre sculpture et pho-
tographie, huit artistes 
chez Rodin»
Chez Musée Rodin

Matériel :
Cahier, crayon.

 Il a collaboré avec de nom-
breuses galeries sur la scène 
nationale et internationale 
: La galerie Particulière, la 
galerie Bendana Pinel, la 
galerie Nathalie Parienté, ..

Mon cours développe la 
créativité sur deux axes 
: la sculpture et la pho-
tographie plasticienne. 

L’enjeu spécifique lié à la 
section Espaces / Architec-
ture sera de tisser des liens 
avec les arts plastiques. 
Pour cela, de nombreux 
artistes ayant traiter la 
question de l’architecture 
dans leur oeuvre seront 
vus afin de développer des 
jeux créatifs transversaux.
La bonne compréhension 
de l’espace abordé aus-
si dans les autres cours 
permettent aux élèves 
de cette section de déve-
lopper des compétences 
pointues très rapidement.
En ce qui concerne la sculp-
ture, je suis spécialisé dans 
toutes les techniques liées à 
la pratique de la céramique, 
de la plus petite dimension 
jusqu’au monumental. J’en-
seigne également le mou-
lage à pièces rapportée à la 
technique de l’estampage 
et de la céramique. Mais 
tous les matériaux dispo-
nibles pourront et seront 
exploités. La bonne com-
préhension de la question 
de l’échelle d’une oeuvre, 
d’un espace, d’une sculp-
ture, d’un monument sera 
un point très important.
L’expérimentation et la 
découverte de protocoles 
artistiques permettent 
de développer un univers 
singulier qui s’articulera 
aux autres cours plaçant 
l’élève au coeur d’un dis-
positif pédagogique global, 
complémentaire et riche.



SOPHIE BREUIL
Sculpture
Lundi - 9h-12h

Biographie
Je suis diplômée de La Mar-
tinière Terreaux de Lyon en 
1996  et de l’École Boulle de 
Paris en 1998, comme ar-
chitecte d’intérieur, et j’ai 
complété ces études par 
un diplôme à l’ENSCI – Les 
Ateliers, obtenu en 2004 
comme créateur industriel.
Je conçois aussi bien des 
programmes d’espaces en 
terme de programmation, 
d’architecture d’intérieur, 
de direction artistique, de 
conceptions de mobiliers, 
de prescriptions, des macro 
et micro-zoning (Les Maga-
sins Généraux pour l’agence 
de publicité BETC à Pantin 
avec T&P Work UNit, dont 
je fais parti), que des pro-
jets produits industriel-
lement (Desks 74 et 90, 
édités par Unifor) ou des 
commandes particulières  
— notamment de mobiliers 
— ou encore des scénogra-
phies (Section française de 
la XXII Triennale de Milan, 
Centre Georges Pompidou 
- elles@centrepompidou -, 
Mémorial de la Shoah - Fil-
mer les camps, Le Sport eu-
ropéen à l’épreuve du na-
zisme, Derniers souvenirs, 
Dans les pas des disparus 
-, Grand-Hornu Images - 
Pierre Paulin Supermoderne 
-, La villa Noailles - Lu-
mières blanches. -, etc.), et 
un jardin, (mé)tissage pour 
le Festival international des 
jardins de Chaumont-sur-
Loire.

J’ai collaboré aux projets 
de designers comme Mar-
tin Szekely (les commandes 
privées de mobiliers de la 
galerie Kréo et la concep-
tion des tables Concrète), 
Martí Guixè (Football Tape, 
boutique milanaise de Cam-
per, Fish Futures…), Ronan 
et Erwan Bouroullec (La 
maison flottante pour ar-
tistes du CNEAI à Chatou), 
David Dubois (La chambre #3 
de la villa Noailles à Hyères) 
ou Éric Benqué (aménage-
ment du Musée Fernand 
Léger à Biot, appartement 
particulier, bars et restau-
rants, stands pour Première 
Vision…).
J’enseigne comme prati-
cienne depuis plus 10 ans 
dans des écoles d’arts 
(EBABX Bordeaux, ESAD 
TALM-Angers, ESAD Reims, 
ECV Paris, l’École Boulle).
Les espaces et échelles de 
travail sont donc multiples, 
ce à quoi je tiens !

Objectifs et contenu
Ce module vise à aborder la 
pratique du projet en de-
sign, il en propose une per-
ception désencombrée des 
préjugés qui lui sont liés 
— design n’est pas forcé-
ment « caréné » ou « ori-
ginal » —, en explorant ses 
différentes particularités 
(que ce soient celle de l’ob-
jet ou de l’espace). Il s’agit 
donc d’abord d’explorer et 
d’évaluer les accointances 
et les porosités de ses fron-
tières.
Des apports théoriques ré-
guliers viendront nour-
rir des ateliers pratiques. 
Pour ce faire, des textes, 
des exemples de la produc-
tion actuelle inscrits dans la 
culture artistique contem-
poraine proposeront une 
idée (large) des champs 
d’intervention, des enjeux 
et des moyens de cette pra-
tique en perpétuelle évolu-
tion.

Des apports théoriques ré-
guliers viendront nour-
rir des ateliers pratiques. 
Pour ce faire, des textes, 
des exemples de la produc-
tion actuelle inscrits dans la 
culture artistique contem-
poraine proposeront une 
idée (large) des champs 
d’intervention, des enjeux 
et des moyens de cette 
pratique en perpétuelle 
évolution. C’est au travers 
les multiples territoires 
de cette pratique (édition, 
design urbain, scénogra-
phie, muséographie, design 
d’événements, produits in-
dustriels ou petites séries 
de galerie, mode, art…) 
que les étudiants tenteront 
d’observer, d’imaginer, de 
définir et d’élaborer des «  
paysages extraordinaire-
ment ordinaires » à la me-
sure de l’Homme, qui ex-
plore bien des échelles et 
des usages.
A cette fin, des projets se-
ront prétextes à la mise 
en jeu des questions inhé-
rentes à l’exercice du design 
au sens large : une première 
appréhension des relations 
unissant signes/volumes/
matières, bref, du lien qui 
tient le fond et la forme. Ces 
manipulations ont pour but 
d’initier le développement 
d’une approche singulière 
articulée autour de la notion 
de projet — concevoir dans 
son esprit l’image d’une 
chose absente à laquelle 
donner une forme tangible 
—  et d’acquérir les moyens 
d’en rendre compte.

Evaluation continue et bilan 
à la fin de chaque semestre.
Votre assiduité et votre in-
vestissement, la pertinence 
du positionnement et la 
progression des étapes de 
travail seront également 
pris en compte.
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OBJECTIFS 
de L’INTERVENTION

Ce module de cours doit 
s’appréhender comme une 
commande s’attachant au 
design de l’objet « Nature » 
et des objets de la Nature : 
il s’agira de créer un jardin 
miniature et d’en extraire 
une charge poetique sous 
forme de dessin, maquette, 
livre, vidéo, son….
L’acte créatif commence 
alors dans cet immédiat, 
dans un parc, apprendre à 
faire un choix in situ, et plu-
sieurs choix s’offrent à l’oc-
casion de cette cueillette.
Les éléments récoltés se-
ront autant de sources 
d’inspirations que d’élé-
ments intrinsèques à l’éla-
boration du jardin, comme 
base pour dessiner un es-
pace d’expérimentations.
De retour en salle chacun 
devra inventorier, nommer, 
photographier sa cueillette.
Viendra ensuite le temps 
des ébauches : dessins, cro-
quis ou/et mise en scène 
des objets de la récolte où 
chacun s’offrira au jeu des 
installations et des mani-
pulations.
L’objectif de l’exercice est 
de se confronter à la re-
cherche de differentes 
formes de jardin, terrain 
clos, espace vert, et de 
leurs fonctions (détente, 
culture, paysagisme, etc…) 
et des images qui en dé-
couleraient, des motifs qui 
pourraient germer, des ins-
tallations qui pourraient 
prendre forme.
L’on appprendra que chaque 
geste, chaque trait, chaque 
angle de vue servira dans 
une cohérence fonction-
nelle et 
visuelle l’identité du projet.
Chacun développera sa 
propre recherche et chacun 
sera accompagné indivi-
duellement.

SOPHIE BOHRT

NATURE MORTE - VIVANTE
Site de Glacière
MARDI 9 HEURES - 12 HEURES
DATES : voir le planning

BIOGRAPHIE

Je suis Diplômée de l’Ecole 
des Beaux-Arts d’Annecy en 
1987 puis de saint-Etienne 
et de la Haute Ecole d’Art 
et de Design à Genève en 
1995, je me destine alors à 
la peinture.

Aujourd’hui je vis et je tra-
vaille à Paris dans mon ate-
lier situé dans le Xème ar-
rondissement. Je créé des 
ambiances, à la fois abs-
traites et figuratives, des 
panoramas, des ensembles 
floraux, ou d’autres dessins 
en or et noir présentant des 
compositions organiques, 
baroques, des motifs qui ap-
paraissent et disparaissent 
dans l’abstraction…
(...) Dans les arts de la table, 
mes créations ont été edi-
tées chez Gien, Deshou-
lières, Ercuis & Raynaud.
Récemment, j’ai peint à la 
main de grands vitrages 
pour des restaurants, des 
boutiques ou des apparte-
ments parisiens. J’ai crée 
des décors pour les vitrines 
Hermès ou encore des mo-
tifs animés pour les cosmé-
tiques Caudalie.
Cette année l’on peu décou-
vrir mes collections de mo-
tifs dandalous sur porce-
laine au musée de la mode 
et de la dentelle de Calais.
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Le travail par groupe est 
envisagé pour celles et 
ceux qui le souhaitent. 

Exercice sur 3 temps
- Représentation du vivant 
à travers la création d’un 
jardin miniature, comme 
source d’inspiration.
- Création d’une composi-
tion ou d’un motif issu du 
jardin.
- Les créations sont desti-
nées à être appliquées à la 
décoration intérieure, sur 
un volume, un support choi-
si, projetées dans un es-
pace donné.
Représentation du vivant 
à travers la création d’un 
jardin miniature, comme 
source d’inspiration
Mise en scène de son propre 
paysage sur une table de-
vant soi. Chacun invente 
son pré-carré et récolte, 
glane, ramasse, emballe, 
conserve, ramène à l’atelier 
de quoi construire un jardin 
miniature : eau, terre, sable, 
branche, mousses, lichens, 
terre, branche, fleurs, fleur, 
en pot, fleurs dans l’eau, 
feuille, feuillages, cailloux, 
argile, récipients, gravier.
La nature sur sa table : son 
paysage intérieur ? Un jar-
din éphémère, vivant, à 
peindre, à dessiner, à pho-
tographier, comme une 
nature morte. Créer son 
jardin, jardin zen, jardin 
secret, jardin de curé.
Clairière, bocage, bosquet, 
forêt, chemin, pré, crête, 
désert, bassin.
Création d’une composition 
ou d’un motif issu du jardin
Observation de ce qui est, 
de son jardin de près, en 
macro, à la loupe. Saisir le 
moment éphémère, le mo-
ment du vivant, de la vie 
incarnée. Focus sur le végé-
tal, exit la salle de cours, la 
goutte de rosée sur la tige, 
l’on entre dans le cadre du 
végétal.

Restitution
Peintures, dessins, photo-
graphie, films. On vise, on 
cadre, on inspire, on res-
titue l’eau, l’eau du vase, 
l’eau dans la coupe, dans 
l’assiette, comme un pe-
tit lac. Une feuille et un pé-
tale flottent, une goutte 
d’eau sur un pétale, la ro-
sée, la goutte d’eau porte 
son reflet, ombre portée. 
Observation en surface, 
des ombres peut-être. Lu-
mière, soleil, éclairage, 
trait, rayon, halo, un nuage 
passe, les couleurs s’as-
sombrissent
Application
Découverte du champ des 
possibles et application 
du travail sur divers sup-
ports ou espaces : Objet, 
décoration intérieure, évè-
nementiel. Un motif, une 
arabesque, une image, un 
plan, autant de composi-
tions pouvant être appli-
quées sur un volume, dans 
un espace, sur un support : 
mobilier, tapis, céramique, 
carreaux de ciment , mo-
saïque de pâte de verre , 
projections d’images fil-
mées

. Matériel
- Végétaux - Cailloux / 
Terre / Brindilles - Fleurs / 
Gravier - Sables -Lichen
- Tuperweares, bocaux, 
Film plastique /Loupe / 
Classeur pour collecter, 
noter, nommer + Petits ma-
tériels.

AGNÈS CHEKROUN

« DANSEou comment 
construire sans niveau ni 
mètre» 

MARDI 10 H / 13 H 
Conservatoire du 13ème
DATES : ( voir le planning).

C h o r é g r a p h e , A g n è s 
Chekroun est, à l’origine, 
diplômée de troisième cycle 
en Esthétique et Sciences 
de l’Art. Elle travaille pen-
dant près de dix ans en Al-
lemagne auprès de William 
Forsythe où elle crée plu-
sieurs pièces (Remote Ver-
sions, Double B(l)ind, Hostis) 
présentées en France et en 
Europe.
Pensionnaire de la Villa Mé-
dicis à Rome en 2013-2014 
avec, pour projet, une re-
cherche chorégraphique 
autour de la figure de Gra-
diva, elle bouleverse ses 
habitudes de création s’ou-
vrant, au-delà du chorégra-
phique, au champ des arts 
plastiques ou de la perfor-
mance et réalise plusieurs 
projets dont certains spé-
cifiquement créés pour et 
dans l’espace même de la 
Villa Médicis. Tout au long 
de cette résidence, elle tra-
vaille également avec les 
artistes activistes et en ré-
sidence du Teatro Valle Oc-
cupato tout comme avec les 
architectes du groupe Stal-
ker.
Son travail chorégraphique, 
souvent nourri par un ques-
tionnement sur l’identité 
même du lieu dans lequel il 
prend forme, relève avant 
tout d’un exercice de pré-
sence ; il met en scène une 
gestuelle de situation ou 
d’action à la fois précise 
et d’une grande simplicité, 
gestuelle participant d’un 
processus de soustraction 
ou de dépouillement.
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Imprégnée de la proximi-
té du livre, sa pratique est 
profondément marquée 
par l’écrit, par les mots, par 
le langage. Accordant une 
place fondamentale au pro-
cessus de création et inter-
rogeant l’identité même de 
ce processus, chaque pro-
jet, artistique ou pédago-
gique, tente ainsi de poser 
la question des conditions 
et de l’élaboration du tra-
vail. Il procède également 
d’un dialogue pensé, adres-
sé, porté pour et avec des 
interprètes singuliers.

« Partir de l’élémentaire. 
Qu’est-ce que cela veut dire 
? Partir du point, de la ligne, 
de la simple surface et de la 
simple composition de sur-
faces : partir du corps. Par-
tir des couleurs simples… 
Partir du matériau… Partir 
de l’espace, de ses lois et de 
son mystère, et les laisser 
vous “ensorceler”.
Partir de la position du 
corps, de sa présence, de 
la position debout, de la 
marche et, en dernier lieu 
seulement, du saut et de la 
danse. Car faire un pas est 
un événement prodigieux ; 
lever une main, remuer un 
doigt ne le sont pas moins. 
Avoir autant de crainte que 
de respect à l’égard de cha-
cun des mouvements du 
corps humain, en particu-
lier sur la scène, ce monde à 
part, vivant, cette seconde 
réalité où tout se trouve en-
touré d’une aura magique»

Placer ce court cycle de 
rencontres hebdoma-
daires sous le signe d’Oskar 
Schlemmer (artiste ensei-
gnant au Bauhaus), c’est 
plonger au coeur même de 
ce qui sera en jeu lors de ce 
travail d’expérimentation, 
de pratique collective au-
tour de la relation corps — 
espace — mouvement.

Je vous invite donc à un 
détour par la danse — une 
danse buissonnière —, un 
pas de côté — un écart 
— pour construire par et 
avec le corps en partant de 
l’élémentaire et ainsi faire 
émerger des espaces en 
mouvement (corps et pen-
sée), déployer des gestes 
(physiques, esthétiques, 
politiques), éveiller une 
conscience et un engage-
ment (de soi, de l’autre) : 
une perception de l’ici et 
maintenant, du présent des 
corps et des corps en pré-
sence.
Chacune de ces rencontres 
se déroulera dans un studio 
de danse et se développera 
autour de différents axes : 
laboratoire d’expériences 
(échauffement, exercices, 
tâches, actions, mises en 
situation…), lieu de
partage et d’échange (re-
garder, décrire, interpré-
ter…), approche d’une cer-
taine histoire des formes 
chorégraphiques (du Monte 
Verità à la Judson Church…)
Plusieurs travaux plas-
tiques vous seront deman-
dés au fil des séances à 
partir d’images, de films 
de danse ou de textes lit-
téraires. Chaque rencontre 
sera également pour vous 
l’occasion de préserver, au 
sein d’un petit carnet, les 
traces de ce que vous avez 
traversé individuellement 
et collectivement, l’objec-
tif final étant de concevoir, 
a posteriori, un Journal de 
Corps à partir des maté-
riaux accumulés et de votre 
mémoire kinesthésique.

Lors de chaque séance, un 
appareil photo sera posé là, 
dans le studio. Chacun de 
vous aura la liberté de s’en 
saisir afin d’entrer, d’une 
autre manière, au coeur de 
la séance et de proposer, 
depuis l’intérieur de ce qui 
est en train de se faire, un 
point de vue différent sur le 
travail. 

Cet état de corps et de re-
cherche que je souhaite-
rais partager avec vous ne 
pourra véritablement se 
déployer qu’avec votre en-
gagement et des objectifs 
précis qui vous mettent en 
jeu : votre présence, ponc-
tualité, assiduité ; votre 
désir d’expérimentation ; 
votre état de disponibilité 
et votre rapport au collec-
tif ; votre autonomie ; votre 
capacité de rebond ; votre 
fantaisie…
Bousculer, mouvementer, 
déplacer ainsi ses habitu-
des, ses attentes et ses 
gestes pour se demander, 
physiquement et collecti-
vement, à la fois ce qui fait 
danse et ce que la danse fait 
à l’architecture : tels pour-
raient donc être les enjeux 
de ce cycle.

L’obtention de l’U.V. sera 
conditionnée par une pré-
sence assidue et ponctuelle, 
un engagement dans le 
processus de recherche et 
d’expérimentation, le rendu 
du Journal de Corps.
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thétique, Jacqueline Chambon, 2013.
Thierry Davila, Marcher, Créer — déplacements, flâneries, dé-
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Comme une danse, Les carnets du paysage, n° 13 & 14, Actes 
Sud, 2007.
Samuel Beckett, Quad (+ film), Minuit, 1992.
Georges Perec, Espèces d’espaces, Galilée, 1974.
Georges Perec, Penser/Classer, Hachette, 1985.
Georges Perec, L’infra-ordinaire, Seuil, 1989.
Trisha Brown, Early Works 1966-1979.
Anne Teresa de Keersmaeker, Early Works.
Chantal Akerman, Saute ma ville (1968).
Chantal Akerman, Un jour, Pina a demandé (1983).
Claire Denis, Beau Travail (1999).
Jean Rouch, Les maîtres fous (1955).
UbuWeb : http://www.ubu.com/ Numéridanse : https://www.
numeridanse.tv/accueil
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PASCAL MONTEIL
ANALYSE DE L’IMAGE
MARDI 14h/18h
Site de Glacière
est artiste plasticien.

A partir du début des années 
2000 il remonte les routes 
et le cours de ses destinées 
«possibles».
Au cours de ces années il a 
été amené à vivre et tra-
vailler en Inde, au Bangla-
desh, au Japon, en Iran, , 
en Turquie... C’est de cette 
quête que sont nées les 
oeuvres créées ces der-
nières années.
Elles sont un grand jeu de 
construction utilisant la 
peinture, la photographie, 
et depuis sept ans le tissage 
et la broderie.
Par ailleurs il conduit un 
travail de recherches qui 
donne lieu à des confé-
rences à propos des choix 
de représentations liés aux 
différents modes de pen-
sées et philosophies dans le 
monde.
Peinture Japonaise et 
bouddhisme, miniature per-
sane et soufisme et hin-
douisme, peinture occi-
dentale / christianisme et 
judaïsme.
Un livre, A la merci du soleil 
édité aux éditions Les ca-
hiers Regala en 2020, ras-
semble son travail de tapis-
series.
h t t p : / / w w w . p a s c a l -
monteil.net

Quelques expositions :
2020 A la merci du soleil, ga-
lerie Regala, Arles, France 
2017 Je ne reconnais plus le 
soleil, (exposition person-
nelle) Château de Tarascon- 
France 2014 Lumières : carte 
blanche à Christian Lacroix, 
Musée Cognacq-Jay, Paris – 
France. 

Développement 
pédagogique

Architecture et Civilisations
Ce cours est consacré à la 
découverte de l’architec-
ture en lien avec l’Histoire 
de l’art, la littérature et 
l’histoire des civilisations.
Cette approche tend à faire 
comprendre l’architecture 
dans les contextes sociaux, 
artistiques, historiques 
dans lesquels elle est ima-
ginée.

A titre d’exemple s’agissant 
de la méthodologie du cours 
: l’étude du Japon, de ses 
particularités écologiques, 
sismiques, les cloisons lé-
gères, les tatamis, les pilo-
tis, les haïkus, les architec-
tures miniatures, les films 
de Ozu ou de Miyazaki, la lit-
térature japonaise contem-
poraine ou plus ancienne 
jusqu’à Seï Shonagon, les 
estampes japonaises et les 
mangas… permettent de 
créer des liens et de faire 
apparaître dans l’esprit de 
l’étudiant l’esprit d’une ci-
vilisation.

Chaque sujet (Japon, Médi-
terranée, 
Ateliers d’artistes…) est 
abordé par ces multiples 
entrées.
Ce cours s’accompagne 
d’une bibliographie, d’un 
important travail de re-
cherches, de visites de mu-
sées, bâtiments et de pro-
jection de films.

Enseignement :

2000 à 2006 Université Pa-
ris 8 (Dpt Photographie)
2004 à 2008 Beaux-Arts de 
Calcutta, Bangalore, Chitta-
gong, Ahmedabad, Téhéran, 
Chittagong...
2008 à 2009 École Supé-
rieure d’Architecture de 
Normandie. Depuis 2008 ABA 
de la ville de Paris 

MATÉRIEL : 

Carnet de dessin A3 avec 
spirale, carnet de dessin A4, 
cahier de votre choix pour 
écrire, crayons HB, 4 B, 6B, 
mine de plomb, fusain, laque 
basique pour cheveux (afin 
de fixer le fusain) feutre 
très fin encre noire, encre 
de chine, boîte d’aquarelle 
basique, carton de dessin 
format raisin, feuilles for-
mat raisin non lisses de pré-
férence écrues, bistres etc. 
(10)
Apprentissage technique
Pour chaque sujet abordé au 
fil de l’année, un travail de 
dessins sera proposé. Des-
sins d’observations, des-
sins imaginaires, croquis et 
dessins dans la perspective 
d’élaborer un projet archi-
tectural, maquettes.

Par ailleurs une promenade 
thématique hebdomadaire 
dans Paris (hors des cours), 
est demandée avec un ren-
du de 6 à 7 dessins.
Cet exercice a pour but de 
voir, comprendre, observer 
et dessiner l’architecture 
parisienne sur le terrain et à 
partir de thématiques préa-
lablement exposées durant 
le cours.
Concrètement un itinéraire 
commenté et fléché est 
remis à l’étudiant chaque 
semaine, (noms des rues, 
numéros d’immeubles à 
dessiner, histoire des lieux).



Exercices de début d’année 

- L’atelier d’artiste pari-
sien à partir des exemples 
de Gustave Moreau, Bran-
cusi, etc. jusqu’aux ateliers 
contemporains, y compris 
dans leur forme, immaté-
rielle, éphémère, nomade 
etc.
- Les villes du pourtour mé-
diterranéen :
Étude de la ville juive/chré-
tienne/arabe de l’évolution 
historique, sociologique, ar-
chitecturale, urbanistique 
et littéraire à partir d’Is-
tanbul, Beyrouth, Tel Aviv, 
Le Caire, Tanger, Barcelone, 
Naples etc.

- L’architecture japonaise 
et l’invention
« d’un monde flottant »

- L’architecture de survie ou 
habitat d’urgence (à partir 
du livre de Yona Friedman).

- Les projets Case Studies 
et l’architecture moderne 
en Californie dans les an-
nées 50.

- Les pavillons des Foires 
internationales.

- Le mémorial : les pierres 
de mémoire.

Pour les promenades pari-
siennes, exemples des thé-
matiques:
- Le XVI eme arrondisse-
ment de Guimard
- Les passages parisiens.
- Les quartiers en construc-
tion dans le XIIIème arron-
dissement
- Le Corbusier et Paris etc.

BIBLIOGRAPHIE

Ouvrages spécialisés :

- BENEVOLO Leonardo, «Histoire 
de l’architecture mo derne» Ed. 
Dunod, Paris, 1978 à 88
- BENJAMIN Walter, «Paris capi-
tale du XIX° siècle» le livre des 
passages, 
Ed. Cerf, Paris, 1989
- BRAUDEL Fernand, «La méditer-
ranée» Éd. Flammarion
- FRIEDMAN YONA, «L’architec-
ture de survie» Éd. de L’éclat
- RUSKIN John, «Les sept lampes 
de 
l’architecture»
Ed. Les presses d’aujourd’hui, 
Paris 1980
- KAUFMANN Emil, «De Ledoux à 
Le Corbusier» Ed. L’equerre, Pa-
ris, 1981.
- LE CORBUSIER, «Le voyage 
d’orient» 
Ed. De la Vilette
«Vers une architecture» Coll es-
prit nouveau, Ed. Vincent Fréal, 
Paris, 1966.
«L’architecture pour émouvoir» 
Ed. Gallimard
- ZEVI Bruno, «Apprendre à voir 
l’architecture» Ed. de Minuit
- KAHN louis «Silence et lumière» 
Ed. du linteau, Paris 1994
- ZUMTHOR Peter «Penser l’ar-
chitecture» Ed. Birkhäuser Basel 
2008
- PIANO Renzo «La désobéissance 
de l’architecture» Ed. Arlea
Ouvrages littéraires :
- ARTAUD Antonin «Héliogabale ou 
l’anarchiste couronné»
- ANTELME Robert «L’espèce hu-
maine»
- BACHELARD Gaston «La poétique 
de l’espace»
- BENJAMIN Walter «Paris capi-
tale du XIX° siècle»
- BORGES Jorge-luis «Aleph» et 
«Fictions»
- BOUVIER Nicolas «L’usage du 
monde»
- CALVINO Italo «Les ville invi-
sibles»
- DAVID NEEL Alexandra «L’Inde 
où j’ai vécu»
«Voyage d’une parisienne à 
Lhassa»
- DURAS Marguerite «Ecrire»
«Le ravissement de Lol V Stein» 
et «La douleur»
- FOUCAULT Michel «Les mots et 
les choses», «Surveiller et pu-
nir»,  «Les hétérotopies»
- FREUD Sigmund «Présenté par 
lui-même»
- GARCIA MARQUEZ Gabriel «De 
l’amour et autres démons»
- HAZAN Eric «L’invention de Pa-
ris»

- HESSE Herman «Narcisse et Gold-
mund»
- HUGO Victor «Notre–Dame de Pa-
ris»
- K. DICK Philip «Le maître du haut 
château»
- KAWABATA Yasunari «Pays des 
neiges» et «Kyoto»
- KRISTOF Agota «Le grand cahier»
- LEVI Primo «Si c’est un homme»
- MELVILE Herman «Moi et ma 
cheminée»
- MISHIMA Yukio «Le pavillon 
d’or» «Le marin rejeté
par la mer»
- MORAND Paul «New-York» et 
«Londres»
- MUSIL Robert «L’homme sans 
qualité»
- OE Kenzaburô «Dîtes-nous com-
ment survivre à notre folie»
- PAMUK Orhan «Mon nom est 
rouge»
- PAULHAN Jean «Les paroles 
transparentes»
- PEREC Georges «La vie mode 
d’emploi»
- PESSOA Fernando «Le livre de 
l’intranquilité»
- POUILLON Fernand «Les pierres 
sauvages»
- RUSKIN John «Les sept lampes 
de l’architecture»
«Les pierres de Venise»
- SARRAUTE Nathalie «Enfance»
- SERRES Michel «Atlas»
- SIMENON Georges «Les fantômes 
du Chapelier»
«Le petit homme d’Arkhangelsk»
- STEIN Gertrude «Autobiographie 
d’Alice Toklas»
- TANIZAKI Juni’chiro «Eloge de 
l’ombre»

FILMOGRAPHIE

- Miguel Gomes: Tabou
- Nuri Bilge Ceylan: Winter sleep, 
Les climats, Uzak
- Aki Kaurismaki: Le Havre
- Satyajit Ray: Le salon de mu-
sique
- Andrej Tarkovski: Andrej Rou-
blev
- Chris Marker: La jetée, Sans so-
leil
- Ozu Yasujirō: tout ...au choix
- Akira Kurosawa: Dodes Kaden
- Pier Paolo Pasolini: Le Decame-
ron, Les Mille et une nuits
- Patty Smith: Dream of Life
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Note :
Notre discipline exige une culture 
dans les domaines de l’architec-
ture, du 
paysage et de l’urbain, mais plus 
largement dans les domaines lit-
téraires, artistiques et techniques 
ainsi qu’une bonne compréhension 
des questions sociales.
Ceci nécessite une «ouverture au 
monde» dont la lecture reste le 
moyen le plus puissant et le plus 
souverain. Cette bibliographie in-
dicative ne comporte que des ou-
vrages d’architecture et d’urba-
nisme liés à la modernité.
Les ouvrages littéraires, poé-
tiques et philosophiques proposés 
au-dessous 
« sont encore plus essentiels » 
que les ouvrages spécialisés.

Mise en parallèle des ap-
prentissages

Les pratiques proposées ré-
sultent de la synergie entre 
le Sujet, l’Élève et le Pro-
fesseur et se basent
sur les échanges esthé-
tiques, techniques et 
graphiques. Ce qui doit 
permettre à l’étudiant 
d’acquérir les bases d’une 
culture spécifique de l’es-
pace à l’objet, ainsi que 
les outils, les concepts et 
la méthodologie         qui lui 
sont nécessaires pour dé-
velopper des hypothèses 
spatiales au moyen d’une 
démarche maîtrisée.

Ce qui passe par 
- L’apprentissage des codes 
de représentation sous la 
forme de relevés de maçon-
nerie ou de villa mettant 
en œuvre les plans, coupes, 
façades, perspective axo-
nométrique et le tombé des 
ombres. En parallèle, un  su-
jet créatif d’esquisse sera 
imaginé pour engager une 
initiation esthétique à par-
tir de recherche, sous forme        
de maquettes d’étude. 
- La mise en forme d’es-
quisse commune effectuée 
au minimum en 12 heures, 
portant sur un précipité 
d’émotions aboutissant à 
des représentations en 2D 
et en 3D. Qui va aboutir à 
une approche sensible de 
l’univers commensurable, 
et qui passe par l’aptitude 
à se projeter dans les es-
paces. Cette « Initiation 
» au  sens noble du terme,  
porte sur l’apprentissage 
des modes de représenta-
tion de ce nouveau langage 
universel. 

DENIS TARGOWLA

ARCHITECTURE PRATIQUE ET 
HISTOIRE
JEUDI 9h/13h et 14h/17h 
VENDREDI 9h/12h
Site de Glacière

Donner sa juste me-
sure à l’espace afin de le 
rendre vivant et viable,                                                    
et ce dans l’harmonie es-
thétique, fonctionnelle, du-
rable et technique

BIOGRAPHIE

DUT de Génie Civil et Travaux 
Publics - ARCHITECTE dplg - 
DEA Jardins, Paysage et Ter-
ritoires.
Après votre admission à la 
classe préparatoire d’ar-
chitecture et design d’es-
pace, nous allons engager 
ensemble sur une année, les 
phases d’apprentissage et 
d’immersion au coeur de la 
logique créative architec-
turale, urbanistique ou pay-
sagère.

Curiosités demandées

L’élève doit être passionné 
par la création, avoir un goût 
certain pour le dessin, les 
maquettes et tous les mé-
diums de mise en perspec-
tive comme photo, vidéo, 
logiciel graphique… Mais 
surtout impérativement se 
passionner pour l’histoire 
spécifique de son métier 
et disposer de la curiosité 
nécessaire afin de décou-
vrir de l’intérieur les méca-
nismes liés à la conception 
du « Jamais vu ».



L’objectif de la démarche 
est à terme, de réaliser des 
projets sur un thème   com-
mun au groupe comme « 
Une villa sur l’horizon, un 
belvédère, une maison de 
ville, une tasse à café équi-
table, une épicerie sociale, 
un micro musée …» afin de 
rendre plus personnel les 
démarches.
L’enseignement est struc-
turé suivant deux angles 
d’attaque théorique et pra-
tique

Apport théorique
La théorie s’engage sur une 
démarche analytique à la 
lumière de projets exem-
plaires et présents dans 
l’histoire du Design, de l’Ar-
chitecture et du Paysage 
à travers les siècles et les 
civilisations. Cela passe       
par l’identification des ré-
sonances entre des philoso-
phies, des architectures et 
des perceptions paysagères 
imaginées par les cultures 
humaines. Cet approfondis-
sement s’effectue sous la 
forme de cours théoriques 
en  amphithéâtre chaque 
vendredi matin.

Un intérêt tout particulier 
sera porté à certains bâti-
ments, qui ont fait le trait 
d’union entre deux          ci-
vilisations que l’on veut 
croire opposées, comme par 
exemple
- Sainte Sophie de Constan-
tinople, qui deviendra avec 
Istanbul une mosquée et 
surtout la référence de 
toutes les futures mos-
quées, et aujourd’hui une 
pierre d’achoppement 
entre,
avec ses jardins arabo-an-
dalous, qui rentrera dans 
le patrimoine privé du roi 
d’Espagne et deviendra une 
référence dans l’Art des 
Jardins et ce jusqu’à son 
apogée en 1925 pour l’ex-
position des Arts Décoratifs,

- Le jardin de la clarté par-
faite à Pékin, avec son palais 
et ses jardins à la Versailles 
saccagés et pillés        par les 
troupes Franco-Anglaise et 
dénoncés par Victor Hugo…
Mais également la Chaise 
Barcelona imaginée par 
Mies Van der Rohe pour son 
plan libre 1929 et maudite 
par les Fascistes…  

Cet enseignement se base 
principalement sur des mé-
thodes et des réalisations 
liées au bassin         méditer-
ranéen ainsi qu’au monde 
européen. Nous ne nous 
empêcherons pas d’aborder 
la Chine, 
l’Afrique noire et blanche, 
l’art Khmer et l’urbanisme 
de la Havane…

Ces séances doivent acti-
ver la mémoire visuelle de 
l’élève, qui est le seul ca-
pable d’alimenter une dé-
marche cohérente au cœur 
d’un projet personnel. Cet 
apport de connaissances 
doit tendre vers plus d’au-
tonomie dans l’analyse et la 
création des thèmes abor-
dés, afin d’apporter plus de 
créativité dans les cours 
d’ateliers.
Grâce aux projets archi-
tecturaux de la Ville de 
Paris, nous pourrons ef-
fectuer des visites de chan-
tiers, afin de percevoir des 
écorchés d’architecture 
en phase d’émergence. 
Ces sorties seront prépa-
rées sous forme de cours 
de structures, portant sur 
l’histoire et l’évolution des 
techniques maçonneries, 
charpenterie…

Apport pratique
Chaque jeudi, la pratique se 
base sur l’apprentissage et 
l’acquisition d’un langage 
commun à 
tous les professionnels de 
l’acte de construire, asso-
ciant aux fondamentaux 
de la représentation de          
l’Objet et de l’Espaces des 
éléments comme:

Sujet d’analyse
- Relevés in situ d’un espace 
en trois dimensions, afin de 
le retranscrire en deux di-
mensions
- Donner la troisième di-
mension sous forme d’une 
perspective axonométrique 
- Lever d’une façade avec la 
mise en concordance de sa 
volumétrie et avec le tombé 
des ombres pour         donner 
de la profondeur,
- Rudiment de la statique, 
dynamique…
- Construction et concep-
tion des éléments d’archi-
tecture comme la maçonne-
rie, structure béton, métal 
ou bois, façade, charpente, 
escalier, garde-corps, fe-
nêtre, porte…

Sujet d’esquisse
- Travail sur l’objet à partir 
d’un matériau atypique,
- Réalisation de maquettes 
d’étude
- Mise en forme de son ima-
ginaire sous forme d’une 
esquisse contenue dans une 
planche de présentation 
unique
- Présentation des travaux 
réalisés devant un jury
- Mise au point de la pré-
sentation orale des projets 
de chacun, avec évaluation 
des travaux par un groupe 
de professeurs aboutissant 
à des notations et appré-
ciations
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Esquisse commune

- Sur la base d’un sujet 
commun portant sur un 
programme spécifique, 
réalisation d’un projet 
ou chaque élève se fixe 
un contexte afin de faire 
émerger son imaginaire. 
Rendu sous forme de repré-
sentations en 2 et 3D, plan, 
coupe, façade, perspective, 
maquette. Chacune des es-
quisses est réalisée sur une 
durée d’un mois, d’une se-
maine ou de deux jours, se-
lon la complexité du projet.         
Et elles feront l’objet d’un 
accrochage commun où 
toutes les émotions seront 
évaluées par des profes-
seurs. La rigueur de l’enga-
gement des élèves devant 
permettre de poursuivre le 
cursus de la classe prépa-
ratoire. Nous serons très 
attentifs à la marge de pro-
gression de l’élève, hors de 
sa zone de confort.

1. Architecture

- Construire avec le peuple 
- Hassan Fathy Ed Sindbad 
- Jean Prouvé par lui même 
- Jean Prouvé Ed Du linteau
- L’architecture de survie 
- Yona Friedman Ed Essais 
poche
- New York délire - Rem 
Koolhaas Ed Parenthèses
- The concise townscape - 
Gordon Cullen Ed Architec-
tural press
- Une petite maison - Le 
Corbusier Ed Birkhauser

2. Paysage

- Cinq propositions pour 
une théorie du paysage - 
Augustin Berque & Bernard 
Lassus Ed Champ Vallon  
- Les raisons du paysage de 
la chine antique aux envi-
ronnements de synthèse 
Augustin Berque Ed Hazan

3. Urbanisme et Art

- Formes urbaines: de l’îlot 
à la barre - J. Castex Ed 
Dunod
- Land Art - Gilles Ti-
berghien Ed Carré
- L’art de bâtir les villes  - 
Camillo Sitte Ed Equerre

4. Scénographie

- L’Espace vide - Peter 
Brook Ed Essais Points

5. Filmographie

- Don Giovanni - Joseph 
Losey
- La jetée - Chris Marker 
- L’arbre, le maire et la mé-
diathèque - Eric Rohmer
- Le mépris – Jean-Luc Go-
dard
- Le ventre de l’architecte - 
Peter Greenaway
Collection Arte France - 
Architecture Collection                                                                                              
Surtout Pavillon Barcelona 
Mies Van Der Rohe 
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YANN DELACOUR
SCULPTURE
LUNDI 14H - 17H
Site de Glacière

Yann Delacour a commen-
cé à travailler en fonde-
rie d’art à l’adolescence 
pour réaliser ses premières 
sculptures en bronze.
Il est admis à intégrer 
l’école nationale supérieur 
des Beaux arts de Paris en 
sculpture avant même de 
passer son baccalauréat 
mathématiques. Cinq ans 
plus tard, quittant l’atelier 
Penone, quai Malaquais, il 
se retrouve dans un stu-
dio de 20 m2 au 12 ème 
étage d’un immeuble. La 
contrainte d’espace va alors 
lui permettre de développer 
d’autres techniques comme 
la photographie qu’il avait 
déjà commencé à pratiquer 
en mettant en scène ses 
sculptures aux Beaux arts. 
Il travaille beaucoup dans 
la rue. La notion de geste, 
la question du corps, de son 
enveloppe, du processus de 
production, de création et 
de son contexte sont des 
éléments fondamentaux 
dans son travail.
Ses oeuvres existent et sont 
construites surtout sous la 
forme de séries. Le proces-
sus est toujours important 
recherchant toujours un 
équilibre entre l’investisse-
ment et le résultat. Toutes 
ses images relèvent d’une 
certaine fragilité mais aussi 
de résistance.
Yann Delacour développe 
une carrière articulée entre 
pratique artistique plasti-
cienne en atelier, enseigne-
ment et scénographie pour 
des enseignes internatio-
nales dans l’industrie du 
luxe : Hermès, Molteni, The 
Conran Shop,... 

Il a collaboré avec de nom-
breuses galeries sur la 
scène nationale et inter-
nationale : La galerie Parti-
culière, la galerie Bendana 
Pinel, la galerie Nathalie 
Parienté, ..

En ce qui concerne la sculp-
ture, je suis spécialisé dans 
toutes les techniques liées 
à la pratique de la céra-
mique, de la plus petite 
dimension jusqu’au mo-
numental. J’enseigne éga-
lement le moulage à pièces 
rapportée à la technique de 
l’estampage et de la céra-
mique. Mais tous les ma-
tériaux disponibles pour-
ront et seront exploités. La 
bonne compréhension de la 
question de l’échelle d’une 
oeuvre, d’un espace, d’une 
sculpture, d’un monument 
sera un point très impor-
tant.

L’expérimentation et la 
découverte de protocoles 
artistiques permettent de 
développer un univers sin-
gulier qui s’articulera aux 
autres cours plaçant l’élève 
au coeur d’un dispositif pé-
dagogique global, complé-
mentaire et riche.
Les cours vont donc aborder 
immédiatement les bases 
de la sculpture et de la pho-
tographie pour pouvoir très 
rapidement développer des 
chemins transversaux afin 
d’expérimenter des jeux 
liés à la matière, l’instal-
lation, l’accrochage, l’es-
pace, la manipulation, les 
échelles, la video projec-
tion..

Une sélection d’artistes per-
mettra de mettre des ate-
liers en place. Des oeuvres 
dans leur processus de pro-
duction seront analysées et 
reproduites en classe. Les 
élèves font l’expérience 
de la cohérence entre fond 
et forme. Cela leur permet 
de comprendre un point de 
vue, des intentions et donc 
de développer un regard 
critique et créatif. 

Quelques exemples de 
points qui seront vus tech-
niquement en atelier dès e 
début d’année : travail au-
tour de la céramique (toutes 
échelles, toutes tech-
niques), plâtre, moulage (à 
pièces pour estampage), 
estampage, matériaux 
mixtes, bois, menuiserie 
simple (découpe, assem-
blage), photographie (ar-
gentique et numérique - 
tous formats), studio photo, 
traitement en post produc-
tion.

Livre à lire pour la rentrée 

- «Homo ludens»
Essai sur la fonction sociale 
du jeu
Auteur : Johan Huizinga
Chez tel Gallimard

- «Entre sculpture et pho-
tographie, 
huit artistes chez Rodin»
Chez Musée Rodin

Matériel :
Cahier, crayon.



LAURENT OKROGLIC
DESSIN  
MARDI 9 heures / 13 heures
Site de Glacière

BIOGRAPHIE
Diplômé des Beaux Arts de 
Paris en 2000 avec les féli-
citations du jury, Membre 
de la Casa de Velazquez de 
1999 à 2001,
Laurent Okroglic a égale-
ment obtenu un master 2 
d’Arts Plastiques mention 
Très Bien à l’Université Paris 
1 Panthéon Sorbonne.
Depuis 2004, il a été profes-
seur de lithographie (2004 
2016), et enseigne depuis 
de dessin d’après le modèle 
vivant aux Ateliers Beaux 
Arts de la Ville de Paris, ain-
si qu’à l’ENSBA depuis 2006 
(cours publics). Il a égale-
ment participé à de nom-
breuses expositions, aussi 
bien personnelles que col-
lectives.
Son projet artistique inter-
roge les formes que peut 
prendre le dessin tant sur 
le mode narratif que pic-
tural, allant jusqu’au film 
d’animation qui aura été 
un terrain d’expérimenta-
tion de la séquence, ce tra-
vail donnera lieu en 2014 à 
un DVD «the OKRO collec-
tor» réunissant dix années 
d’expérimentations et de 
recherches. Au niveau des 
contenus, la psychanalyse 
et la philosoph ie sont
des outils de formalisation 
des thématiques de l’hu-
manit est confrontée à ses 
limites, celles de la vanité 
qui reconduit l’humain sys-
tématiquement à ses désirs 
et ses pulsions, schéma de 
l’archaïque s’il en est. Les 
représentations afférentes 
le montrent dans la scéna-
risation du «psychologique 
paroxystique» non s ans 
humour et férocité, une fi-
guration conceptuelle. 

Ce qui dans la nature morte
venait à susurrer notre ul-
time condition se retrouve 
représenté à son acmé, 
le moment de sidération 
avant le dénouement…

Contenu de cours

Ce cours se propose comme 
un tremplin aux autres ate-
liers de création de la classe 
préparatoire, un point d’ar-
ticulation de la pratique des 
arts plastiques comme ré-
pétition, persévérance, re-
mise en question et acqui-
sition des fondamentaux du 
dessin et de la transcription 
du modèle par les moyens 
graphiques et plastiques. 
La pédagogie est orientée à 
l’aide d’exercices pratiques 
et de thématiques de tra-
vail. L’élève est conduit de 
façon à ce qu’il s’ouvre un 
maximum à l’expérimen-
tation et qu’il trouve ainsi 
le ressources propres à sa 
créati vité et la formalisa-
tion. L’enjeu de ce cours est 
de mettre en action l’élève 
et à travers l’expérienc’ du 
dessin qu’il effectue, pou-
voir amener dans la correc-
tionun discours analytique, 
des références, une dis-
tance critique, de la
méthodologie, mais aussi 
un regard sur le dessin et les 
moyens d’améliorer autant 
l’acuité d’observation que 
la mise en forme platique…
l’idée est que l’élève puisse 
s’approprier le dessin 
comme un outil et quelque 
soit son niveau, qu’il puisse 
en faire usage a un moment 
où cela devient nécessaire 
(réflexion, concours, obser-
vation, réponse formelle au 
concours, projections pour 
des recherches autour de 
thèmes ou projets...).

La quatrième heure de la 
séance hebdomadaire est 
l’occasion d’aborder les 
bases de création dans la 
rela tion de l’image au lan-
gage par le travail de lec-
ture des dessins réalisés 
et d’un accompagnement 
de recherche autour des 
carnets de dessin. Cette 
transition apportera donc 
une réflexion, un accompa-
gnement pédagogique et la 
mise en relation entre l’idée 
et l’image en utilisant des 
références à l’art contem-
porain ou classique et en 
abordant des sujets ponc-
tuels en relation au dessin 
et à l’image.
C’est également un moment 
de formalisation de la prise 
de parole afin de pratiquer 
le discours de distanciation
et d’analyse afin de
s’entraîner à la prise de pa-
role qui intervient ensuite 
au moment des concours.

Bibliographie

Jacques Lacan 
séminaire n 4 La relation d’ob-
jet
Séminaire n 14 D’un Autre à 
l’autre
Antonin Artaud
L’ombilic des limbes
Gilles Deleuze & Félix Guattari
Mille Plateaux 1980

Filmographie

Werner Herzog Les nains aussi 
ont commencé petits 1970
Aguirre, ou la colère de  
Dieu 19 72
Fitzcarraldo 1982
Andreï Tarkovski Solaris 1972
Stalker 1979

Références artistiques

Gilles Barbier
Robert Crumb
Manuels d’anatomie artistique 
(Paul Richer, Manuels d’ana-
tomie artistique (Paul Richer, 
Arnould Moreaux)Arnould 
Moreaux)
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OLIVIER DI PIZIO
PRATIQUES PICTURALES 
MARDI 14 heures / 18 
heures
Site de Glacière

BIOGRAPHIE

Diplômé des Beaux-Arts de 
Paris avec les félicitations 
du jury, Olivier Di Pizio vit 
et travaille en région pari-
sienne.
Il est enseignant aux Ate-
liers Beaux-Arts de la ville 
de Paris,
président du salon des Ré-
alités Nouvelles et codirec-
teur du Abstract Project.
Il construit son travail entre 
plusieurs médiums : le des-
sin,
la peinture, la photogra-
phie et les installations. La 
construction et la mise en 
place de l’oeuvre dans la 
longueur et sans rupture 
entre l’atelier et le lieu de 
monstration est un élément 
important de son travail. 
Les collaborations avec des 
scientifiques autour de pro-
jets artistiques s’inscrivent 
dans une démarche de ques-
tionnement du monde et de 
sa nature, avec les outils 
de la preuve scientifique 
éclairée, ou en contrepoint, 
par l’intuition et la sensa-
tion. Son engagement dans 
le travail en collaboration 
lui permet d’être en mouve-
ment, en rencontre esthé-
tique et humaine, et d’élar-
gir son rapport de l’art au 
champ social.
Il est donc question dans les 
travaux d’Olivier Di Pizio, de 
couleur, de forme, d’inter-
prétation, de différence et 
de répétition, de l’image et 
finalement de position en 
fonction de qui l’on est et 
d’où on se trouve.

1/ carte de pensée /Mind 
Maps

En début d’année, le mois 
d’octobre est réservé 
à un travail obligatoire 
pour les élèves. Lire, 
écrire, discuter, échan-
ger, travailler seul ou à 
plusieurs, réunir des élé-
ments de réflexions et 
de construction d’un fu-
tur travail plastique. Une 
sorte de synopsis et de 
scénario qui sera ensuite 
présenté sous une forme 
de petite conférence par 
des volontaires à tout 
l’atelier, avec comme 
seul support les écrits, 
schémas, diagrammes 
comme autant d’images 
de pensées en train de 
naître. Ces images, pures 
expressions d’un travail 
intérieur, contorsion de 
la pensée, favorisent une 
sorte d’archéologie, en 
continu et en direct, des 
étapes de création. C’est 
« le cristal de l’ensemble 
qui apparaîtra », selon la 
promesse de Walter Ben-
jamin.

Réalisation plastique

Présentation devant le 
groupe

« Je crois de plus en 
plus à l’infaillibilité de 
ma pensée par rapport 
à moi-même, et c’est 
trop juste. Toutefois, 
dans cette écriture de 
la pensée où l’on est à 
la merci de la première 
distraction extérieure, 
il peut se produire des  
« bouillons ». 

On serait sans excuse de 
chercher à les dissimuler. 
Par définition, la pensée 
est forte, et incapable 
de se prendre en faute. 
C’est sur le compte 
des suggestions qui lui 
viennent du dehors qu’il 
faut mettre ces fai-
blesses évidentes. »
André Breton – 
manifeste du surréalisme

2/ protocole / Processus /
Réalisation plastique

Présentation devant la 
classe
En art il s’agit d’un en-
semble de règles qu’un 
ou plusieurs artistes se 
donnent pour réaliser une 
oeuvre, une performance 
ou une action. Certains pré-
fèrent les termes de scéna-
rio ou de partition, emprun-
tés aux arts du cinéma et 
de la musique ou même de 
rituel.
à partir de Roman OPALKA

https://www.cairn.info/
revue-nouvelle-revue-
d-esthetique-2012-1-
page-5.htm

3/ Photographie et vidé-
ographie - filmer le réel / 
caméra-réalité
La problématique de Kra-
cauer / voir annexe

https://www.cairn.info/
revue-societes-2010-4-
page-79.htm



4/ le potentiel des défail-
lances /
Le travail effectué pour ce 
projet s’organisera en deux 
étapes :

Les étudiants devront dans 
un premier temps retrou-
ver, dénicher, une trace 
plastique (objet, dessin, 
action, etc.), une réalisation 
antérieure non assumée. 
Cela pouvant aller d’un tra-
vail d’étude bâclé, à un cen-
drier en pâte à sel réalisé 
pour sa mère/père en ma-
ternelle...
Ils devront dans un second 
temps questionner cette 
trace et imaginer comment 
la retravailler, s’en servir 
pour l’intégrer dans leur 
travail et leur nouvel envi-
ronnement.
Tous les coups étaient per-
mis. Il était possible de re-
faire, de partir à coté pour 
mieux suggérer.
La question principale 
n’étant pas le regard que 
nous portons sur l’aspect 
psychologique des actions 
antérieures, ni la façon dont 
elles sont censées nous re-
présenter. Il est question 
ici d’excuses, de faire, de 
re-faire, de transformer, de 
se servir de nos erreurs, de 
nos défaillances passées...

# Projet de cours Intitulé :
processus de création / 
pratiques transversales

Plus seulement une exten-
sion de l’âme de son au-
teur.e ou du monde mais 
un tremplin à l’exercice du 
commentaire, à l’exercice 
de l’analyse, à l’exercice de 
l’analogie.
L’imaginaire est propre à 
chacun (quoi que). Qui plus 
est, à égalité, le mien vaut 
bien le tien. Il s’agira là 
d’activer avec l’élève, par 
la discussion libre et les ré-
férences nombreuses, la 
possibilité de s’approprier 
tous les imaginaires. L’ana-
lyse du travail des autres 
artistes est une source iné-
puisable d’imaginaires et de 
solutions qui offrent l’appui 
nécessaire à la mise à dis-
tance du travail personnel 
de l’étudiant.e.

Le médium est la partie 
la plus visible de l’oeuvre 
et de surcroit un acteur à 
part entière de la création. 
C’est-à-dire que le médium 
peut activer par lui-même 
des solutions de création, 
Il est le plus souvent atta-
ché au geste que génère son 
élaboration. Les apprentis-
sages techniques s’expé-
rimentent à ce moment à 
l’atelier. Je cherche à trou-
ver là encore toutes les 
possibilités d’élargir les ex-
périences et les possibilités 
Ces expériences doivent se 
nourrir de références dans 
tous les champs de la créa-
tion (danse, théâtre, ciné-
ma…) et agir de façon croi-
sée. Ainsi la peinture peut 
constituer un outil pour une 
réflexion et une pratique de 
l’image photographique par 
exemple et inversement.

Mai 2020

J’interviens au-
tour des pratiques  
d’atelier, plus précisément 
d’un atelier de « multi-pra-
tiques » où il s’agit, de créer 
des liens entre les diffé-
rents médiums (dessin, 
peinture, photographie, vi-
déo, texte, objet, installa-
tion…) et de poser la ques-
tion de la source, de l’image 
et du document dans le 
processus de création. Les 
recherches doivent être 
en relation étroite avec 
la connaissance de l’art 
contemporain et le monde.
Le dessin sera pour la ma-
jorité des élèves un outil 
de prospection transversal. 
Le travail de «décorticage» 
critique de l’étude ou de la 
pièce proposée par l’étu-
diant.e devra permettre de 
mettre en lumière les arti-
culations qui favorisent la 
naissance d’un projet qui 
s’encrera dans la durée, 
en plus de travaux/sujets 
ponctuels et isolés.

L’atelier n’est pas seule-
ment le lieu de l’appren-
tissage des techniques né-
cessaires mais aussi le lieu 
de réflexion sur l’art et son 
rôle. Le dénominateur com-
mun à l’élaboration des 
oeuvres d’art est la mise 
en écho d’éléments théo-
riques (de l’histoire de l’art 
contemporaine, de l’esthé-
tique, de la philosophie, de 
la sociologie, de la littéra-
ture…), avec la vie et l’ima-
ginaire de l’élève et le choix 
des médiums permettant « 
le faire ». 

L’histoire de l’art n’a pas 
lieu uniquement dans l’am-
phithéâtre ou dans le livre 
mais doit aussi exister dans 
l’atelier face à l’ébauche, 
face au travail plastique 
qui devient par la même un 
autre objet. 
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BIBLIOGRAPHIE

- Patrick Vaudey : La pein-
ture et l’image ed ; Pleins 
Feux. Conférence de 2001
- Daniel Arasse : On n’y voit 
rien, descrip tions, folio es-
sais, 2000 Histoire de pein 
tures, Denoël, 2004
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FILMOGRAPHIE 

Takeshi KITANO :
Achille et la tortue (2008)
Dolls (2002)
Satyajit RAY
Le salon de musique (1958)
Michelangelo ANTONIONI
Blow up (1966)
Zabriskie point (1970)
Par delà les nuages (1995)
Pier paolo PASOLINI
Accattone (1961)
L’Évangile selon saint Mat-
thieu (1964)
Théorème (1968)
Abbas KIAROSTAMI
Au travers des Oliviers 
(1994)
Le goût de la cerise (1997)
Ten to ten (2004)
Asghar FARHADI
La fête du feu (2007)
Une séparation (2010)
Le passé (2013)
Chris MARKER
La jetée (1962)
Terry GILLIAM
L’armée des douze singes 
(1996)
Jean RENOIR
La règle du jeu (1939)
La grande illusion (1937)
Le déjeuner sur l’herbe 
(1959)

JULIANO CALDEIRA

L’IMAGE PEINTE 
JEUDI 9 heures / 12 heures
Site de Glacière

Juliano Caldeira est un ar-
tiste franco-brésilien, né au 
Brésil.
Après avoir suivi les études 
d’art à l’Escola de Be-
las-Artes de l’Université 
Fédérale du Minas Gerais à 
Belo Horizonte, Brésil, et à 
l’ENSA - Bourges en France, 
Juliano Caldeira participe 
à une série de résidences 
d’artistes et d’expositions 
collectives en France et à 
l’étranger. Aussi, il réalise 
plusieurs expositions per-
sonnelles, dont la dernière a 
reçu l’AIC de la Drac Île-de-
France, pour la recherche 
et création. Finaliste à plu-
sieurs prix de peinture, il 
travaille aussi en lien étroit 
avec des grands commis-
saires internationaux. Ses 
oeuvres sont présentes 
dans des collections pri-
vées et publiques, dont les 
Fonds d’Art Contemporain 
du Département de l’Eure et 
les Fonds Shakers pour l’Art 
Contemporain. Il continue 
activement ses recherches 
artistiques et il est, depuis 
2011, professeur aux ABA 
de la Ville de Paris et, à par-
tir de 2016 à la prépa de la 
Glacière.



L’image peinte Pratiques 
picturales autour des 
images comme base du 
processus de création
« […] la peinture moderne 
est envahie, assiégée par 
les photos et les clichés 
qui s’installent déjà sur la 
toile avant même que le 
peintre ait commencé son 
travail. En effet, ce serait 
une erreur de croire que le 
peintre travaille sur une 
surface blanche et vierge. 
La surface est déjà tout 
entière investie virtuel-
lement par toutes sortes 
de clichés avec lesquels il 
faudra rompre. »

Avec l’invention de la pho-
tographie, un déplacement 
fondamental s’est produit 
dans le rôle du « modèle» 
dans le processus de créa-
tion chez les peintres. Le 
modèle-vivant laisse la 
place au modèle-image. 
Degas, Bonnard, les Dadas, 
Bacon, Richter, Tuymans, 
Borremans, Sasnal, Tur-
sic & Mille... Cette liste de 
peintres qui avaient et ont 
pour modèle l’image fixe 
serait inépuisable, car les 
images font partie de notre 
quotidien et nourrissent 
l’imaginaire des artistes.
Photo personnelle ou do-
cument historique, image 
journalistique ou selfie 
anonyme capturé sur in-
ternet, il n’est pas question 
ici de seulement les repro-
duire fidèlement à travers 
la peinture, mais de s’en 
servir comme base de ré-
flexion et de construction 
du tableau.
Notre cours sera donc une 
incursion à travers diverses 
techniques de la peinture en 
utilisant des images comme 
source de nos travaux.

Enfin, pour bien commencer 
l’année, j’aimerais que vous 
apportiez, outre le matériel 
de dessin et peinture déjà 
précisé par les autres pro-
fesseurs :

- Des pinceaux souples en 
tailles variées (minimum 3);
- Des pinceaux en soie de 
porc en tailles variées (mi-
nimum 3);
- Des pinceaux synthétiques 
en tailles variées (minimum 
3);
- 3 spalters de largeurs dif-
férentes entre 3 et 15 cm, 
en soie de porc ;
- 2 couteaux à peindre, de 
tailles différentes ;
- Du scotch de masquage 
crêpé ;
- Des ciseaux, cutter et colle 
en bâton ;
- Un bloc de papier pour 
aquarelle A4 ou A3.
- Un flacon d’encre de chine
- Une petite boîte d’aqua-
relle (12 couleurs)
- Des contenants en verre 
ou plastique (pot de yaourt, 
gobelets, etc)
- Torchons ou chiffons
* les couleurs à l’huile ou 
acrylique seront deman-
dées plus tard en classe par 
le professeur.

Pour le premier cours

Apporter 3 photos de pay-
sage ou intérieur imprimées 
en Noir & Blanc sur papier A3 
(augmenté en photocopie) ;
et 15 images formats et su-
jets variés.
Matériel : Des ciseaux, cut-
ter et colle en bâton U-HU, 
encre de chine et pinceaux.

On verra ainsi les points 
suivants au cours de l’an-
née :
- La photo et le hors-champ 
: détails et recadrage 
comme modèle
- L’altération photogra-
phique : de Degas à Bacon
- Le collage comme outil de 
composition : Dadas, Dzama 
et Rauch
- L’image critique et la cri-
tique de l’image : l’atlas de 
Richter
- La peinture au-deçà et 
au-delà de l’image : ex-
pressionnismes, hyperréa-
lisme, post-réalismes et 
abstraction. A partir de ces 
sujets, nous aborderons 
des techniques variées, de 
l’encre de chine à la pein-
ture à l’huile, en passant 
par les techniques à l’eau, 
et aussi la préparation des 
supports.
Il est question aussi de nous 
affronter à nos clichés, en 
détruisant les stéréotypes 
pour faire surgir les graines 
qui pointeront vers l’uni-
vers personnel de chacun. 
Ces graines et pistes de tra-
vail personnelles partici-
peront à la construction de 
votre dossier en affirmant 
votre altérité.
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DELEUZE, Gilles. Francis 
Bacon : Logique de la Sen-
sation.
DELEUZE, G. La voix de De-
leuze en ligne : Cours La 
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concepts, http://www2.
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vanche des émotions : Essai 
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Monographies et catalo-
gues (quelques références) 

ART BRUT / Collection ABCD, 
Bruno Decharme
BECKMAN. Ed. Hazan.
FRANCIS BACON A NOUVEAU / 
SYLVESTER, David. Ed. Andre 
Dimanche
IDA TURSIC & WILFRIED 
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Bonté.
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Hatje Cantz.
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PETER DOIG / Nulle Terre 
Étrangère. Ed.
VALERIE FAVRE / VISIONS. 
Ed. Hatje Cantz.

PAINTING PEOPLE : Figure 
Painting Today, Charlotte 
Mullins
VITAMINE D : New perspec-
tives in Drawing, Ed. Phai-
don
VITAMINE P2 : New pers-
pectives in Painting, Ed. 
Phaidon
WILHELM SASNAL / Ed. Phai-
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FILMOGRAPHIE

The Truman Show, de Peter 
Weir
Walden. Diaries, Notes and 
Sketches, de Jonas Mekas
Passion, de Jean-Luc Go-
dard
Théorème, de Pier Paolo 
Pasolini
Andrei Roublev, d’Andrei 
Tarkovski
Leçons de Ténèbres, de 
Vincent Dieutre
Caravaggio, de Derek Jar-
man
Gerhard Richter Painting, 
de Corinna Belz
Neo Rauch, de Nicola Graef
Francis Bacon - au-delà du 
réel la vérité, BBC avec Da-
vid Sylvester



ALEXANDRA FAU
HISTOIRE DE L’ART
JEUDI 14h/17h
Site de Glacière

BIOGRAPHIE

Diplômée de l’Ecole du 
Louvre, Alexandra Fau est 
commissaire d’expositions, 
critique d’art et ensei-
gnante en histoire de l’art.
Elle a organisé plusieurs ex-
positions sur les relations 
entre art et architecture (« 
Architecture invisible ? », « 
Architecture au corps », « 
Chez soi »), et art et design 
(« la tyrannie des objets »).
La question de la narration 
est également au coeur 
de chacun de ses pro-
jets (« Micro-fictions », 
« L’archéologie, un mythe 
contemporain »). Elle a pré-
senté à plusieurs reprises la 
scène artistique française 
en Russie (« Philosophers 
and workers » pour l’année 
France-Russie 2010, Bien-
nale de Moscou 2011, et « 
The Contemporary French 
painting, combinations of 
history au centre d’art de 
Permm). Ses interrogations 
sur l’émergence d’un art 
dont la destination finale 
est à jamais indéterminée, 
son espace d’apparition 
sans cesse à redéfinir, et 
ses outils de diffusion à re-
penser l’ont amenée à partir 
en quête d’un mentor, en la 
personne de Virginia Dwan. 
Ce projet de recherche est 
soutenu par l’Institut Fran-
çais dans le cadre du Hors-
Les-murs 2015. Il donnera 
lieu à une exposition « In 
search of Virginia Dwan » à 
la Fondation Ricard à Paris 
en Janvier - Mars 2016.

CONTENU

Les cours d’art contem-
porain analyseront les 
contextes d’émergence, 
les incidences et les récur-
rences qui peuvent exis-
ter d’une oeuvre à l’autre. 
La copie a longtemps ser-
vi à transmettre la virtuo-
sité des sculpteurs grecs 
(Phidias, Praxitèle, Phi-
dias…) et, au-delà des ca-
nons esthétiques, de nou-
veaux concepts et non des 
moindres : démocratie, 
philosophie, politique. Au-
jourd’hui, les atteintes 
au droit d’auteur, les em-
prunts explicites et non re-
vendiqués qui relèvent du 
plagiat se multiplient. Ci-
tons l’exemple récent de 
la reprise à l’identique de 
la sculpture Aube (1977) de 
l’artiste italien Francesco di 
Teana par Valentin Carron. 
Sa démarche s’inscrit plei-
nement dans la mouvance « 
appropriationniste » (Elaine 
Sturtevant, Richard Prince, 
Sherry Levine….). Pour-
tant en omettant « invo-
lontairement » de dévoiler 
sa source, le jeune artiste 
suisse confirme que nous 
sommes désormais en pré-
sence d’un art en « libre 
service ».
André Breton ne disait-il 
pas que « l’originalité n’est 
qu’une forme supérieure du 
vol » ?
Toutefois, Valentin Car-
ron comme Didier Riettner 
(libres de droits) « bra-
connent » sur des terres en-
core bien réglementées…

Les cours d’art contempo-
rain reposeront cette ques-
tion :

Peut-il y avoir création  
sans précédents ?

Ou bien doit-on s’en re-
mettre aux propos de Jorge 
Luis Borges (1899 -1986) « 
C’est presque insulter les 
formes du monde que de 
penser que nous pouvons 
Inventer quelque chose 
ou que nous ayons même 
besoin d’inventer quoi que 
ce soit »,et les créateurs se 
résigner à être comme le 
souligne Jean-Yves Jouan-
nais des « Artistes sans 
oeuvres, I would prefer not 
to » (1997).
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FLORENCE REYMOND
« DU DESSIN AU PROJET »
VENDREDI 9H /13H
Site de Glacière

BIOGRAPHIE

Florence Reymond (née en 
1971 vit et travaille à Paris) 
a exposé au Centre d’art du 
Creux de l’Enfer à Thiers, 
à la Fondation Claudine et 
Jean-Marc Salomon, au 
Musée Paul Dini, au Centre 
d’Art le Titanic à Vilnius,à 
la Mison des arts de Châtil-
lon. Ses oeuvres font par-
ties de nombreuses collec-
tions : Fond National d’Art 
Contemporain Paris/ Fon-
dation pour l’art contempo-
rain Claudine et Jean-Marc 
Salomon / Fondation d’en-
treprise Colas/ Musée Paul 
Dini / Maison des Arts de 
Grand-Quevilly.

« … L’artiste propose une 
vision holistique du pay-
sage, dans un geste ha-
ché en feuillage de sapin. 
La vie se découpe dans une 
lumière stratifiée, et se 
recoupe dans des masses 
ligneuses, des fleurs, des 
surfaces ter-reuses. Elle 
perpétue sa joie première 
dans de simples motifs de 
création binaires, et même 
dans le bras sec et ten-
du d’un arbre mort. L’oeil, 
dans l’écho rebondissant 
des formes, s’amuse de ces 
persistances réti-niennes ; 
et l’aplat, fragmenté/ par-
cellisé tel un drap de cou-
leur rapiécé, traite son fond 
d’un geste décidé qui ne se 
veut surtout pas innocent.»
Frédéric Bouglé / Monogra-
phie 
Analogues

APPRENTISSAGE DU COURS

Le dessin, transversal à 
toutes les disciplines est un 
champs d’expérience ou-
vert. Les expérimentations 
de travail sont donc en-
couragées, qu’elles soient 
techniques ou concep-
tuelles. La pratique d’ap-
prentissage en-gage de 
travailler les fondamentaux 
du dessin c’est-à-dire les 
bases techniques simples. 
Les cours techniques sur les 
« indispensables » : modèle 
vivant, perspective sont 
complémentaires à ce cours 
où nous travaillons l’outil-
lage, les couleurs, la com-
position, les techniques et 
surtout le sens et son adé-
quation avec la forme.
Le dessin est un outil de tra-
vail et d’analyse ainsi qu’un 
instrument de réflexion 
qui s’ouvre aux autres mé-
diums. Je souhaite que 
l’étudiant ait le choix entre 
le dessin comme expression 
personnelle propre, mais 
aussi comme moyen de tra-
vail tourné vers d’autres 
disciplines. L’objectif est 
que les étudiants envi-
sagent ce médium comme 
transversal à la pratique 
d’autres ateliers et de faire 
concorder forme et pensée.

PÉDAGOGIE

Le geste, l’attitude , la poé-
sie de chacun dans un monde 
de plus en plus asphyxiant 
sont questionnés. À l’instar 
du grand commissaire d’ex-
position Harald Szeemann 
nous nous interrogeront 
sur le fait que les attitudes 
peuvent devenir forme .

Dans cet atelier qui met en 
avant la création contem-
poraine et ses liens avec 
les autres disciplines artis-
tiques, les élèves sont invi-
tés à mener des recherches 
et à les argumenter. Ils 
s’appuient pour cela sur les 
techniques de dessin, pein-
ture, photo, vidéo, sculp-
ture… expérimentées du-
rant l’année.

Une ouverture d’esprit, une 
interdisciplinarité est re-
quise et mise en avant dans 
cet atelier. Ce cours est un 
temps de libre expression, il 
invente ses règles en même 
temps que les besoins des 
élèves.
D’autre part, ce cours met 
en avant la pratique d’ate-
lier, la circulation dans cet 
espace particulier de tra-
vail et une prise de parole du 
professeur devant les étu-
diants, de manière collec-
tive ou individuelle. L’ana-
lyse des travaux permet à 
l’élève de confronter ses 
choix relatifs aux thèmes 
proposés. Il doit également 
évaluer sa propre démarche 
afin de développer un sens 
de l’autocritique et des ca-
pacités d’analyse.
Ces discussions créent une 
dynamique dans le cours et 
favorisent les débats et les 
réflexions qui sont néces-
saires à la création.
Un intérêt particulier est 
porté au dessin : dessin 
d’imagination, dessin d’ob-
servation. Les élèves sont 
invités à mettre en place 
une pratique quotidienne du 
des-sin par exemple sous 
forme de carnets, de jour-
nal de bord, de planches 
d’annotations qui montre 
l’oeuvre en train de se faire 
: ce travail dans certain 
cas est considéré comme 
oeuvre. 



A travers eux, nous pou-
vons suivre l’élève dans ses 
idées, ses recherches plas-
tiques, ses errements et ses 
découvertes et ainsi avan-
cer des pistes de travail.
Le dessin est un outil de 
connaissance et de maî-
trise du réel, il ne se réduit 
pas à un savoir faire ou à 
une technique, il sert aus-
si à communiquer, à com-
prendre, à raconter. Il est 
à la fois propice aux inves-
tigations et aux tentatives, 
mais aussi aux impulsions 
et aux hésitations.
A posteriori, cette réflexion 
permet d’argumenter son 
travail, de justifier ou de 
visualiser les faiblesses du 
propos.

PREMIÈRES PRATIQUES  
DU COURS

Aborder la pratique du car-
net de croquis à travers les 
visites de musée, d’exposi-
tions : mais surtout montrer 
comment le carnet accom-
pagne le travail de création. 
Les élèves seront invités 
à tenir un journal, et un ou 
plusieurs carnets composés 
de croquis de réflexions, 
d’annotations qui montre-
ront l’oeuvre en train de 
se faire (ce travail dans 
certain cas sera considéré 
comme oeuvre).
D’autres part, un certain 
nombre d’exercices seront 
donnés pendant les 3 pre-
miers mois de l’année : des 
carnets seront réalisés :
-travail de représentation 
d’un objet en jouant sur la 
mise en page ( hors champs, 
plein champs, détail, gros 
plan ...)

- l’adresse du travail : les 
premiers dessins d’enfant 
sont réalisés pour les pa-
rents , puis pour un groupe 
puis pour un concours puis 
pour le marché puis pour 
soi- même, pour ses pères ? 
Quels sont ils ?....

MATERIEL

- un carton à dessin grand 
format (le plus grand for-
mat portable)
- crayons papier 6B/8B/3B/ 
HB
- une gomme
- crayons de couleurs gras 
Lyra (Lyra - Pot de crayons 
de couleur Lyra triangulaire 
Super Ferby vernis)
- petite boîte d’aquarelle la 
moins chère type Lukas
- 3 ou 4 carnets à dessin de 
préférence sans spirale, pas 
trop épais avec des pages 
de qualité de formats diffé-
rents
- quelques pots d’encres 
de couleur Sennelier et pin-
ceaux fins et type brosse
-coffret de gouache cou-
leurs primaires + blanc et 
noir.
-Stylos bic et alcool à 70 de-
grés.
-Papier carbone , scotch ....

BIBLIOGRAPHIE

- Le temps scellé de Tarkovsky
-Éloge de l’ombre de Tanizaki
-Vie et mort de l’image de Re-
gis Debray
-Flatland de Edwin A. Abbott
-La mésologie pourquoi et 
pourquoi faire de Augustin 
Berque
-Comment habiter la terre de 
Yona Friedman
-Comment vivre avec les 
autres sans être le chef et 
sans être esclave ? 
Yona Friedman
-Où atterrir ? de Bruno Latour

-travail sur les différentes 
manières de représenter 
: réaliste, poétique , par 
transfert , par empreinte, 
contours ...
- exercices à partir de stylo 
bic et alcool , encres, décal-
quage, utilisation du scotch 
pour rapporter une image 
source , papier carbone et 
travail à l’aveugle , un seul 
trait , dessin avec main 
gauche ....
Des sujets seront proposés 
pour expérimenter la pra-
tique du dessin :

- marcher créer : dessiner 
son trajet
- cartographier le monde
- dessiner avec son corps

Les élèves seront invités 
ensuite à travailler sur ces 3 
sujets fondamentaux : l’at-
titude de l’artiste, qu’est ce 
que la poé-sie et à qui est 
adressé votre travail ? 

Pour cela nous nous appuie-
rons sur ces 3 points :

- Quand les attitudes de-
viennent formes d’après 
l’exposition emblématique 
« When Attitudes Become 
Form » 
montée par Harald Szee-
mann (1933-2005) à la 
Kunsthalle de Berne en 
1969.
Dans cette exposition vi-
sionnaire , 
l’attitude de l’artiste prime 
et met à mal la trilogie : ate-
lier-Galerie-musée.
- Qu’est ce que la poésie en 
s’appuyant sur le livre le 
temps scellé de Tarkovsky 
et les oeuvres de certains 
ar-tistes comme Philip 
Gaston, Louise Bourgeois ou 
Rose Wylie
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SITE DE GLACIÈRE
ATELIERS & AMPHI
SUIVANT LES SEMAINES A/B/C

Matin : les dates vous se-
ront communiquées dès la 
rentrée
Après-midi : conférence 
suivant le planning - 

- Toute l’année : Pharoah 
Marsan (Photographie et 
dossier) et Pascal Monteil 
(écriture et dossiers)-

Mathieu Bonardet (PAO ap-
pliqué aux dossiers) - Voir 
planning.

PHAROAH MARSAN
MERCREDI 9h /13h
Site de Glacière

Pharoah Marsan est photo-
graphe diplômée de l’ENSP 
d’Arles. C’est avant tout par 
l’exploration de territoires 
que la photographe fait ses 
images. Que ce soit à l’Ile de 
la Réunion pour photogra-
phier les à-côtés d’une ur-
banisation
exponentielle, en Islande 
attirée par la particularité 
de son espace géographique 
et de sa situation politique, 
ou sur un ancien site mi-
nier du sud des Cévennes 
où ont été abandonnées des 
tonnes de déchets conta-
minés. Pour sortir du tra-
vail parfois solitaire qu’elle 
mène, elle accompagne des 
projets pluridisciplinaires 
et itinérants à la croisée 
des arts vivants et des arts 
plastiques . Elle a participé 
à différents ateliers inter-
nationaux et expositions 
(Lishiu Fotofestival – Chine, 
Video Art Center - Tokyo, 
Journées de la Photographie 
de Damas - Syrie, Wansee 
Art Forum – Berlin, Athens 
Foto Festival , Verksmidjan 
- Islande …).

Enjeux de la photographie 
contemporaine et docu-
mentation 
du travail

Cet atelier mensuel est un 
temps d’échange et de ré-
flexion sur la photographie 
et sur le travail de l’élève. 
Il l’accompagne dans l’ac-
quisition d’une culture gé-
nérale du médium et de ces 
différents registres, ainsi 
que dans celle d’une auto-
nomie technique minimum 
nécessaire à la réalisation 
du dossier final. 
Il sera divisé en deux 
temps pédagogique :

1 - Enjeux de la photogra-
phie contemporaine (Sep-
tembre à Janvier)
Chaque cours théorique 
sera accompagné d’un 
point technique
- Traversée des courants 
majeurs de la photogra-
phie, du daguerréotype au 
numérique, du document 
à la photographie plasti-
cienne.
Point technique : Les 3 pa-
ramètres d’expositions
- Les pratiques pauvres en 
photographie : De l’expéri-
mentation à l’abstraction 
en photographie.
Point technique : Pratique 
du photogramme, cyano-
type et réalisation d’un 
sténopé original, initiation 
au laboratoire argentique 
(2 cours)
- Photographie et art 
contemporain : De l’appro-
priation à l’automatisa-
tion.
Point technique : les diffé-
rents fichiers numériques, 
la balance des blancs, 
la résolution,  
la définition …

- Photographie narration 
et fiction : de l’utilisa-
tion de l’album de famille 
comme réinvention de soi 
à la mise en scène en pho-
tographie
Point technique : Les bases 
de la lumière artificielle, 
pratique du studio

2 - Documenter et donner à 
voir son travail en vue de la 
constitution des dossiers, 
en lien avec les ateliers 
d’Ecriture et de PAO (Fé-
vrier à Mai) :
- mise en espace 
du travail et prises  
de vues
- sélection et préparation 
des fichiers pour l’impres-
sion
- préparation orale aux 
concours

Afin de mettre en lien les 
différents éléments de re-
cherche qui accompagne le 
travail de chacun, une base 
de données numérique col-
lective sera mise en place.



Bibliographie 
 
(sera complétée en cours) :

- POIVERT Michel, GUNTHER An-
dré, L’art de la photographie 
des origines à nos jours, Cita-
delles et Mazenod, 2007
- BAQUÉ Dominique, Photogra-
phie plasticienne, l’extrême 
contemporain, Ed du Regard, 
poche, 2009
- BAQUÉ, Dominique, Pour un 
nouvel art politique. De l’art 
contemporain au documen-
taire, Paris, Flammarion, 2004
- BAQUÉ, Dominique, Visages. 
Du masque grec à la greffe du 
visage, Paris, Regard, 2007
- BAZIN Philippe, Pour une 
photographie documentaire 
critique, Creaphis edition
- BENJAMIN Walter, Petite 
histoire de la photographie, et 
l’oeuvre d’art à l’époque de sa 
reproductibilité technique, in  
« OEuvres III », Paris, Galli-
mard, 2000
- BRIGHT, Susan, Auto Focus. 
L’autoportrait dans la photo-
graphie contemporaine, Pa-
ris, Thames &Hudson, 2010
- CHEVRIER Jean-François et 
James LINGWOOD, Une autre 
objectivité, Milan, Idea 
Books, 1989.
- COIGNET, Rémi, Conversa-
tions, Paris, Aman Iman Pu-
blishing 2014-2019
- DIDI-HUBERMAN, Georges, 
éd., Soulèvements, Paris, Jeu 
de Paume & Gallimard, 2016
- FLUSSER Vilem, Pour une phi-
losophie de la photographie, 
Circé
- FONTCUBERTA, Joan, éd., La 
condition post-photogra-
phique / The Post-Photogra-
phic Condition,Montréal, Mois 
de la Photo / Bielefeld, Kerber 
Verlag, 2015
- LUGON Olivier, Le style docu-
mentaire, Paris, éditions Ma-
cula, 2002
- VIGOUROUX Yannick, BALD-
NER Jean Marie, Les pratiques 
pauvres, du sténopé au télé-
phone mobile, Isthme édition, 
2005

Rédaction 
des lettres
motivation
Avec Pascal 
Monteil - Dates 
planning sur 
rendez-vous.
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MATHIEU BONARDET

MERCREDI 9h /13h - 
voir semaine
ATELIER PAO
Site de Montparnasse

BIOGRAPHIE

Diplômé des Beaux-Arts de 
Paris en 2013, Il vit et tra-
vaille en région parisienne. 
Il enseigne le dessin pour 
les ateliers Beaux-Arts de la 
Ville de Paris pour lesquels il 
a développé un cours intitu-
lé Les espaces du dessin, où 
le travail de mise en espace 
ou de gestion de la feuille 
est primordial. Il enseigne 
également la PAO (maîtrise 
des outils de mise en page 
et de correction d’image) 
aux Beaux-Arts de Paris.
Dans sa pratique artistique, 
il amène le dessin dans 
d’autres champs que ce-
lui défini par l’espace de la 
feuille. Son passage au Hun-
ter College de New York per-
turbe sa pratique du dessin : 
c’est par un geste répété et 
limité par l’ampleur de son 
corps que Mathieu Bonardet 
vient saturer ses dessins de 
lignes qui sont autant une 
trace du geste qu’une force 
de concentration du gra-
phite. Représenté par la ga-
lerie Jean Brolly, il a réalisé 
trois expositions person-
nelles depuis 2013, et plu-
sieurs expositions collec-
tives dont celles de l’ADIAF : 
De leur temps 4, de la Ferme 
du Buisson : Dans ma cel-
lule, une silhouette, du 116 : 
Cartographies intimes et en 
galeries.

OBJECTIFS DU COURS

L’atelier de PAO  vise à 
donner les bases en ce qui 
concerne les outils infor-
matiques de mise en page 
et correction d’image (In-
Design et Photoshop). Il est 
important de comprendre 
les enjeux de la mise en 
page pour une diffusion 
claire du travail, 
nécessaire en vue des dos-
siers artistiques demandés 
pour les concours. Si l’étu-
diant s’empare de ce qui lui 
sera appris au cours de ces 
séances, il pourra envisa-
ger des projets d’auto-édi-
tions : livres d’artiste, li-
vrets, planches…

LES PRINCIPAUX REN-
DEZ-VOUS PAO AVEC MATHIEU 
BONARDET SONT LES MERCRE-
DIS COCHES EN jaune SUR  
LE PLANNING -

 
Attention, 

CONFERENCE PAO 
le mercredi 20 octobre 
à 14 heures sur le site de 
Glacière et 
WORKSHOP PAO
quatrejours en mars du 1er 
au 4 
sur le site de  
Montparnasse. 



MERCREDI 14 H / 16 H

ALEXANDRA FAU 

12 conférences + 1 confé-
rence 
introductive de méthodolo-
gie
Communication des sujets 
auprès des professeurs 
des ABA d’une semaine sur 
l’autre
Durée de la conférence sug-
gérée : 1h30 + échanges 2h 
au total
Artiste invité : 1h30

Début du rdv commence par 
un compte-rendu de la ses-
sion précédente - distribu-
tion du document réalisé 
par les élèves

L’HISTOIRE DE L’ART
EN PARTAGE

A quoi servent les oeuvres 
si ce n’est, à nous faire par-
ler ? A engager un débat ? 
A chercher à influencer la 
parole de l’autre ? Ce cours 
enjoint à être curieux,  
critiques et bavards.  
A cultiver la diversité des 
points de vue. Chaque 
rdv permettra de décou-
vrir le travail d’un artiste  
contemporain.

Conférence 1 
29 septembre
Alexandra Fau présentation

Conférence 2
6 octobre
Karina Bisch 
« jouer avec les formes  
et les styles » 

Conférence 3
13 octobre
Jean-Luc Verna 
« Dessins et  
performances » 

Conférence 4
10 novembre 
H2o architectes 
« Les interventions sur les 
bâtiments existants » 

Conférence 5
17 novembre
Eleonore False 
« coupure/souture et  
migration des formes » 

Conférence 6
24 novembre
Camille Chastang
« L’art en modes mineurs ou 
majeurs ? »

Conférence 7
8 décembre
Eva Nielsen  
(via zoom + visite atelier) 
« le mélange des tech-
niques à l’épreuve des ves-
tiges contemporains » 

Conférence 8
5 janvier
Thomas Levy Lasne 
« Peintures d’after party »

Conférence 9
12 janvier 
Maxime Testu
« L’avatar, le masque et le 
clown » 

Conférence 10
19 janvier 
Laurel Parker Box
“le livre d’artiste”

Conférence 11
26 janvier 
Guillaume Bresson (sous ré-
serve) sinon Paul Mignard 
« Les effets de mise en 
scène picturale » 

Conférence 12
9 février 
Elisabeth Ballet
« appréhensions de l’espace 
et ses retournements » 

H i s t o i r e  
de l’art en 
p a r t a g e
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W O R K S H O P S
25 AU 29 OCTOBRE 

AGNES CHEKROUN

DANSE

Biographie
Voir livret des études - Es-
pace(s) cours du mardi matin

PROPOSITION DE TRAVAIL :  
Marcher danser. Workshop

AURORE PALLET

Biographie
Aurore Pallet est née en 1982. 
Après des études de littéra-
ture, elle rentre aux Beaux-
Arts de Paris dont elle est 
diplômée en 2009. Elle est 
représentée par la galerie 
Isabelle Gounod à paris. Son 
travail mêle différents sup-
ports (peinture, dessins, ob-
jets, son…) autour d’une ré-
flexion sur les croyances ou 
symboles liés aux images.

PROPOSITION DE TRAVAIL :
Ce stage proposera d’explo-
rer différents gestes liés au 
dessin autour d’exercices 
thématiques qui aborde-
ront des notions telles que 
la ligne, la trace, l’hybride… 
Les séances se feront d’après 
modèles. L’idée essentielle 
étant d’aborder quelques prin-
cipes clés pour comprendre la 
grande plasticité de ce maté-
riau apparemment très simple 
qu’est le dessin.

MATHIEU BONARDET

Biographie
Diplômé des Beaux-Arts de Pa-
ris en 2013, Il vit et travaille en 
région parisienne. Il enseigne 
le dessin pour les ateliers 
Beaux-Arts de la Ville de Paris 
pour lesquels il a développé 
un cours intitulé Les espaces 
du dessin, où le travail de mise 
en espace ou de gestion de la 
feuille est primordial. 
Dans sa pratique artistique, il 
amène le dessin dans d’autres 
champs que celui défini par 
l’espace de la feuille. Son pas-
sage au Hunter College de New 
York perturbe sa pratique du 
dessin : c’est par un geste ré-
pété et limité par l’ampleur de 
son corps que Mathieu Bonar-
det vient saturer ses dessins 
de lignes qui sont autant une 
trace du geste qu’une force 
de concentration du graphite. 
Représenté par la galerie Jean 
Brolly, il a réalisé trois expo-
sitions personnelles depuis 
2013, et plusieurs expositions 
collectives.

PROPOSITION DE TRAVAIL : 
dessin / perspective 



les écrits
Mise en place de trois rendez-vous - épreuve sur table de deux 
à trois heures.
Les trois sections sont concernées - Ces épreuves sont obliga-
toires.
Site de Glacière - Amphithéâtre - 14 heures

- Vendredi 15 octobre
- vendredi 10 décembre - écrits corrections 
- vendredi 11 février 

Ces travaux sont encadrés par PAULINE SIMON

journée inter écoles
La journée du vendredi 17 décembre est à retenir. Un temps d’informa-
tions et de rencontres où les étudiants pourront rencontrer et entendre 
d’anciens élèves. Cette journée sera partagée avec d’autres étudiants 
d’autres classes préparatoires d’Ile de France.

portes ouvertes
Le samedi 19 mars de 10 heures à 18 heures sur le site de Glacière.
Mise en place, nettoyage des locaux et installations les jeudi 17 et vendredi 18 mars. 
Présence lors des portes ouvertes et présentation des travaux réalisés.
Les portes ouvertes sont encadrées par l’ensemble du corps enseignant.
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LES COLLES
DES  MERCREDIS 

Les colles sont proposées aux étudiants certains mercredis en fin 
d’année scolaire. Il s’agit pour les étudiants de s’inscrire à un jury 
blanc dès qu’ils le souhaitent pour présenter leur dossier pour le 
concours. Cette inscription est  volontaire et libre mais elle peut 
être suggérer par des professeurs. 

L’épreuve en temps réel se déroule devant un jury de trois profes-
seurs - sections mélangées - dans un temps limité. 

Les colles se tiennent en Amphithéâtre sur les site de Glacière et 
sont publiques. 

- mercredi 16 février de 14 à 17 heures
- mercredi 9 mars de 14 à 17 heures
- mercredi 16 mars de 14 à 17 heures
- mercredi 23 mars de 14 à 17 heures
- mercredi 30 mars de 14 à 17 heures
- mercredi 6 avril de 14 à 17 heures

                                                                                         SUR INSCRIPTION



le règlement 
i n t é r i e u r
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Article 1 : Présentation de la 
classe préparatoire des Ate-
liers Beaux-Arts de la Ville de 
Paris.
La classe préparatoire des Ate-
liers Beaux-Arts de la Ville de 
Paris permet à des étudiants 
bacheliers d’acquérir une for-
mation générale en arts et de 
disposer des éléments de re-
cherche nécessaires à un pro-
jet personnel afin de consti-
tuer un dossier destiné aux 
concours d’entrée des écoles 
supérieures d’art, d’architec-
ture et de l’image en France et 
en Europe.
La classe préparatoire est 
composée de trois options :
• Art Plastique • Espace(s) ar-
chitecture • Image

Article 2 : Admission des élèves

L’admission des élèves (titu-
laires au minimum du bacca-
lauréat) se fait sur entretien 
et présentation d’un dossier 
devant un jury composé d’en-
seignants.
Le jury se tient au mois de 
juin, précédant la rentrée. Une 
autre session est organisée en 
septembre.
Les élèves mineurs ne peuvent 
s’inscrire qu’en étant munis 
d’une autorisation écrite des 
parents ou de son représen-
tant légal.
Les élèves doivent fournir à 
l’administration du Centre 
Glacière le justificatif de leur 
réussite au Baccalauréat ou 
autre diplôme équivalent, 
la photocopie de leur pièce 
d’identité, 2 photos au moment 
de l’inscription définitive.

Article 3: Tarifs, acquittement 
des droits d’inscription et cas 
de remboursement
Le montant du droit d’ins-
cription est calculé à partir 
des ressources de l’élève ou 
du foyer fiscal dont il relève. 
L’élève doit adresser au ser-
vice facile familles de la ville 
de Paris un des justificatifs de 
revenus autorisés par ce ser-
vice pour la détermination de 
la tranche tarifaire. Les élèves 
n’ayant pas produit de justifi-
catif de leurs revenus avant le 
15 décembre de l’année sco-
laire en cours se verront at-
tribuer automatiquement la 
tranche tarifaire la plus élevée 
(la tranche tarifaire 10).
L’inscription à la classe pré-
paratoire des Ateliers Beaux-
Arts de la Ville de Paris don-
nant lieu à une facturation au 
forfait, cette facturation ne 
peut être remise en cause a 
posteriori par une baisse des 
revenus des élèves.
Au moment de la confirma-
tion de son inscription à un 
cours donné, l’élève s’en-
gage à payer le forfait annuel. 
L’élève dispose d’un délai de 
sept jours ouvrables à comp-
ter de la signature de la fiche 
d’inscription pour demander 
l’annulation de son inscription. 
Ces différentes dispositions 
sont contenues dans le docu-
ment (fiche d’inscription)  que 
signera l’élève pour confirmer 
son inscription.
Le paiement de l’inscription 
se fera obligatoirement par le 
biais du dispositif de facture 
unique de la Ville de Paris, Fa-
cil’Familles, à la réception des 
factures par l’élève.
Les conditions de rembour-
sement du forfait annuel, ac-
quitté par l’élève, sont les sui-
vantes (délibération 2011 DAC 
684 du Conseil de Paris en date 
des 16 et 17 octobre 2011) :

1. Circonstances exception-
nelles, imputables à la Ville 
de Paris, ne permettant pas la 
poursuite de la scolarité (rem-
boursement au pro rata).

2. Maladie, déménagement, 
ou toute circonstance per-
sonnelle majeure qui ne pou-
vait être anticipée, survenant 
avant la fin du 1er trimestre 
d’enseignement, et ne permet-
tant pas à l’élève d’achever 
sa scolarité (remboursement 
au pro rata, sur production de 
justificatifs écrits).

Toute demande de rembour-
sement devra être adressée, 
avec les pièces justificatives 
correspondantes, à la Ville de 
Paris – Direction des affaires 
culturelles - Bureau des En-
seignements Artistiques et 
des Pratiques Amateurs, 55 
rue des Francs-Bourgeois, 
75004 Paris, avant le 15 jan-
vier. Toute demande expédiée 
après cette date ne sera pas 
prise en compte.
Si la demande de rembour-
sement partiel est acceptée, 
l’élève devra, dans un premier 
temps, obligatoirement pro-
céder au règlement de la pre-
mière facture. Le rembourse-
ment, au prorata de la durée 
d’enseignement suivi, du ou 
des forfaits annuels intervien-
dra postérieurement.

Article 4 : Organisation péda-
gogique

L’enseignement est dispensé 
de mi-septembre à la mi-mai. 
(Voir le planning des années)

Les cours commencent après 
les inscriptions pédagogiques, 
à une date variable chaque an-
née, fixée par la Ville de Paris.
L’enseignement s’articule au-
tour des pôles suivants :

Pratique (dessin, peinture, 
photographie, sculpture, écri-
ture, PAO, Images narratives 
et architecture)
Grands sujets, workshops et 
conférences, écrits. Tenue de 
jurys.
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Des évaluations annuelles 
auront lieu, afin de suivre la 
progression de chaque élève 
en présence de l’équipe péda-
gogique, du coordinateur des 
classes préparatoires et éven-
tuellement de professionnels 
invités.

Deux bulletins seront remis 
aux étudiants, l’un en dé-
cembre et l’autre en mars. A la 
fin de l’année, si l’étudiant ob-
tient la moyenne, un certificat 
lui sera délivré.

L’élève s’engage à présen-
ter au moins trois dossiers 
de candidature aux concours 
d’entrée des écoles d’art, de 
l’image et d’architecture.

Article 5: Déroulement des 
cours
1. Ponctualité et assiduité :
Les élèves sont tenus de se 
conformer aux horaires de 
l’emploi du temps et de leurs 
cours respectifs définis par 
l’emploi du temps.
Toute inscription à un 
workshop ou atelier dans le ré-
seau des ateliers oblige l’élève 
à une présence.
Des stages peuvent également 
être proposés pendant les va-
cances scolaires. Toute ins-
cription entraîne une présence 
obligatoire.

Les présences aux cours heb-
domadaires seront attestées 
par une signature de chaque 
élève à l’entrée du site où a 
lieu le cours et auprès des pro-
fesseurs des ateliers option-
nels. Aussi, vous signerez la 
feuille de présence que vous 
présentera le professeur.
Toute absence doit être signa-
lée et justifiée par écrit au 
coordinateur du site de Gla-
cière.

La direction, en concertation 
avec un conseil de professeurs 
et le coordinateur des classes 
préparatoires, se réserve le 
droit de prendre des sanctions 
pouvant aller jusqu’à la procé-
dure d’exclusion définitive à 
l’encontre de ceux qui auraient 
des absences trop fréquentes 
et injustifiées.
De même, un comportement 
perturbateur et incompatible 
avec les études poursuivies 
peut entraîner une exclusion 
provisoire ou définitive
Aucune exclusion prononcée 
ne donnera lieu au rembourse-
ment des frais d’inscription.

2. Respect de l’autre :
Chacun est responsable de 
l’atmosphère du cours : poli-
tesse et savoir-vivre en sont 
les garants. A cet effet, il est 
rappelé que l’usage des por-
tables et MP3 n’est pas autori-
sé dans les cours, sauf permis-
sion du professeur.
Toute personne qui entrave-
rait le bon fonctionnement du 
cours en serait exclue.

3. Respect des lieux et sécurité 
Dans l’intérêt de tous, il est 
nécessaire de respecter l’état 
des lieux.
Les ateliers et le matériel sont 
mis à disposition des élèves 
dans le meilleur état possible 
de propreté et de fonctionne-
ment. 
Il appartient à chaque élève 
de veiller à les laisser dans le 
même état et à remettre en 
place le matériel après utilisa-
tion. Pour le respect des lieux 
et des cours, il est demandé à 
chacun de ranger les ateliers. 

Pour les élèves utilisant la 
peinture à l’huile, des acides, 
ou tout autre produit chimique 
dangereux pour l’environne-
ment, des dispositions parti-
culières de récupération des 
déchets de produits chimiques 
et des chiffons imbibés sont 
prévues. Les élèves doivent 
obligatoirement respecter les 
consignes données.
La liste des produits autorisés 
est fournie par les Ateliers. Le 
professeur a la responsabilité 
d’en faire respecter l’usage.

L’utilisation de tout autre pro-
duit ainsi qu’un mauvais usage 
des produits peuvent entrai-
ner l’exclusion des cours.
Il est également formellement 
interdit de manger et de fumer 
dans l’ensemble des locaux.
Pour des raisons de sécuri-
té, aucun matériel ne doit en-
combrer les couloirs, circula-
tions et issues de secours. Les 
enseignants et les membres 
de l’équipe administrative et 
technique sont chargés de 
l’application de ces disposi-
tions.
4. Sorties pédagogiques :
Des sorties pédagogiques 
peuvent être organisées à 
l’initiative des professeurs. 
Les élèves en seront informés 
sur le principe en début d’an-
née par le professeur de l’ate-
lier.
Les dates précises des sorties 
seront communiquées au plus 
tard quinze jours à l’avance.

5. Utilisation des fournitures :
Les Ateliers Beaux-Arts de la 

Ville de Paris mettent à la dis-
position des élèves quelques 
fournitures de base néces-

saires à l’enseignement et à 
la pratique sur place. Il est 

demandé aux élèves d’en faire 
un usage raisonnable et res-

pectueux.
Article supplémentaire : Dans 
le cadre de la crise sanitaire 
actuelle liée à la COVID 19, il 
est demandé aux élèves de 
respecter rigoureusement les 
instructions qui seront indi-
quées pas les professeur.e.s et 
affichées dans les ateliers. Le 
port du masque est obligatoire 
pendant toute la durée de pré-
sence dans les locaux des Ate-
liers Beaux-Arts de la ville de 
Paris. Tout manquement à ces 
instructions pourrait entraî-
ner une exclusion du cours. 
Ces dispositions pourront être 
adaptées ou abrogées au re-
gard de l’évolution de la crise 
sanitaire. Dans le cas d’un nou-
veau confinement, les Ateliers 
Beaux-Arts assureront une 
continuité pédagogique à dis-
tance. Aucun remboursement 
ne pourra être envisagé. »
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LES CHOIX DES ATELIERS
CHAQUE ÉTUDIANT A POUR 
OBLIGATION DE S’INSCRIRE, 
EN PLUS DE SON EMPLOI 
DU TEMPS, A UN ATELIER
MINIMUM, SUR LE RÉSEAU 
DES ATELIERS BEAUX-ARTS

Pour vous aider dans ce 
choix, un premier ren-
dez-vous avec le coor-
dinateur se tiendra à la 
rentrée.
Les élèves ont jusqu’en 
novembre pour valider 
leur choix d’atelier. 

Les options



c o n c t a c t s

DIRECTION PÉDAGOGIQUE 

patrick.andre1@paris.fr
01 42 76 74 94

COORDINATEUR DES CLASSES 
PRÉPARATOIRES 

Olivier.DiPizio@paris.fr

ADMINISTRATION DU SITE DE 
GLACIÈRE ET CLASSE  
PRÉPARATOIRE 

christophe.michel@paris.fr
01 45 89 50 60
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1. les UV - section Image

2. les UV - section  
espace(s) et architecture

3. les UV - section Art

4. Le certificat - copie

5. Le planning de l’année 
2021-22

a n n e x e s



image



espace(s)



art



Certificat



le planning
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